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L’équipe du webzine vous souhaite 
une excellente année 2021 et de belles 
découvertes littéraires. 

Notre souhait numéro 1 : pouvoir toutes 
nous retrouver dans un bon restaurant, 
pourquoi pas pendant le Festival du 
Roman Féminin ?

En parlant du Festival, nous continuons 
à y croire et à le préparer. Tout comme 
les éditeurs, comme vous pourrez le 
constater dans les premières pages de ce 
numéro.

Le dossier est consacré à la série Les 
chroniques des Bridgerton et nous 
espérons que vous apprécierez l’article 
d’Agnès.

Bonne lecture.

Fabiola.

Edito
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Le Festival du Roman Féminin présente

MLK éditions

Nouvelle venue au Festival, cette jeune maison d’édition a 
décidé de nous soutenir en tant que sponsor. Il était important 
d’en savoir plus à cette occasion, et nous avons posé quelques 

questions à Erika Michel, responsable éditoriale.

1 – Bonjour, pourriez-vous nous expliquer ce que sont les 
éditions MLK ? 

Nous avons créé les éditions MLK en septembre 2016. Nous éditons des romans du genre dystopie, fantastique, 
romance.
Voici l’histoire des éditions MLK.
L’association Martin Luther King de Créteil se lance dans un audacieux défi culturel. Un projet où pourront 
se croiser différentes sensibilités religieuses. C’est dans ce contexte que naissent les Editions MLK. Le 
pari est de soutenir de jeunes artistes, porteurs d’un message visionnaire. Afin de dénicher les meilleurs, 
les éditions MLK lancent le premier concours auteurs en 2018. Avec un peu de courage et beaucoup de 
talent, une auteure ose se lancer, elle est tout de suite repérée et son article apparait dans le livre « Être une 
femme ». Quelques mois après, le pari est gagné, elle lance son premier roman : « L’Elan ». Aujourd’hui 
notre équipe se compose de six personnes, aux personnalités très différentes mais très complémentaires. 
Jeunes et dynamiques, nous mettons toute notre énergie à pouvoir emmener nos lecteurs dans un voyage 
qu’ils croyaient impossible.  

 

2 – Comment choisissez-vous les manuscrits ?
Nous publions des auteurs qui, au-delà du bon moment, au-delà du roman, ont une réelle envie de partager, 
rencontrer leurs lecteurs car l’histoire porte plus que des lignes, un réel message : Croire en l’amour, tendre 
la main, l’espérance. 

 



3 – Combien d’auteurs avez-vous publiés jusqu’ici ? Combien 
de romans ?
Nous avons publié sept romans et trois auteures.

 
4 – Pouvez-vous parler du dernier roman 
publié ? 
Le dernier roman est celui de Kiera Manchel, « Jusqu’à ce que la mort 
nous sépare ».
Éva Morgan, mère de deux enfants, est responsable d’une jeune maison 
d’édition. Animée d’une passion débordante, elle est remplie d’une 
confiance sans limites pour son auteure à succès et amie, Élie. Pour la 
sortie du troisième tome de l’écrivaine, Éva est en conférence à Pékin alors 
qu’Élie, elle, se trouve de l’autre côté du globe, à New York. Les deux 
femmes dévoilent avec détermination les motivations qui les poussent, 
l’une et l’autre, à avancer dans cette aventure.
Leurs destinées sont liées pour un objectif qui les dépasse. Fortes de 
leur conviction, toutes deux se dévouent pour mener à bien les différents 
projets dans lesquels elles sont impliquées. Cependant, il y a une ombre au 
tableau. Éva reçoit régulièrement des appels anonymes qui la déstabilisent. 
La pression et les menaces s’intensifient, risquant de faire exploser tout 
son univers…

 

5 – Quel-s conseil-s donneriez-vous à une personne qui 
souhaite vous envoyer son manuscrit ?

Le manuscrit doit être cohérent, avec des personnages attachants qui amèneraient le lecteur à réfléchir à un 
sujet bien précis. 

Deux auteures seront présentes en avril.

Eve Alpi vit en région parisienne avec son mari et ses quatre enfants. C’est pour les distraire 
que cette passionnée de cuisine, euh… de lecture, s’est lancée dans l’écriture. Devant 
l’enthousiasme des adolescents dont elle s’occupe dans une association, Ève décide de 
partager son imaginaire avec un plus grand nombre…

Kiera Manchel, jeune auteure de trente-huit ans, s’est installée depuis maintenant vingt ans 
en région parisienne. Nostalgique de ses origines, elle se rend régulièrement dans son Sud, 
comme elle aime se l’approprier, pour recharger les batteries. Alors qu’elle s’est retrouvée 
maman solo de deux petites filles, elle va partager ce qui depuis des années envahit son 
imagination. Passionnée de lecture et d’écriture, elle envoie ses premiers écrits à la célèbre 
blogueuse Hélène Bonhonne du blog «Fabuleuse au foyer». Ce sera le début de son aventure.
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La sélection VF

Lady Derring prend un 
amant
(Lady Derring takes a lover)
Julie Anne Long
J’ai lu – Aventures et Passions
05/02/2020
310 pages

Le palais des vauriens, 
tome 1

Delilah Swanpoole, comtesse de Derring, hérite de son perfide époux une bâtisse délabrée dont elle décide 
de faire le havre de sa libération. Pour elle, l’amour n’est qu’un mythe. Plus jamais elle ne dépendra d’un 
homme. Arrive alors le capitaine Tristan Hardy, héros de la marine anglaise, sur les traces d’un redoutable 
contrebandier qui l’ont mené jusqu’à elle. Bien décidé à lui arracher des aveux sur son défunt mari, Tristan 
entreprend de séduire la jeune femme, sans imaginer un seul instant succomber aux charmes de la belle 
comtesse.

L’avis de Devil Mahogany : Une parenthèse sympathique de lecture. C’est exactement ce 
qu’il me fallait pour le confinement ! On est dans la pure ambiance Régence. Les personnages 
principaux sont drôles et bien sûr se trouvent dans des situations cocasses. Très agréable 
moment de lecture. Vivement le prochain tome.

La lune voilée 
(Dark of the moon)
Karen Robards
J’ai lu – Aventures et Passions
19/08/2020 - Réédition
404 pages

Elle n’était qu’une orpheline en guenilles errant dans les rues de Dublin. Connor d’Arcy l’arrache à cette 
vie de misère et ses caresses enflammées lui font découvrir un monde inconnu. Mais, aristocrate le jour, 
Connor se transforme en «Robin des Bois» la nuit et bientôt, Caitlin l’accompagne dans ses expéditions, 
volant l’Anglais pour nourrir les Irlandais affamés… Jusqu’à cette nuit tragique où elle est obligée de 
trahir Connor pour mieux le sauver. Humilié, blessé, il la hait. Mais leur amour défie le temps et les 
hommes et aucune cage dorée, aucun geôlier ne pourra l’entraver…

L’avis d’Agnès : C’est la première fois que je n’accroche pas vraiment à une réédition 
dans La bibliothèque idéale à laquelle j’avais mis trois cœurs il y a vingt ans. Les qualités 
sont toujours là : une intrigue originale et palpitante, des aventures débridées, une passion 
dévorante. Mais l’héroïne ne passe plus. Elle est trop jeune et immature, elle se comporte 
plus d’une fois comme une gamine insupportable, et c’est à cause d’elle et de ses actes 
irréfléchis que tous les malheurs arrivent. Je ne comprends pas comment le héros peut 
tomber amoureux, puisqu’ils ne font que s’insulter. Et là on retrouve l’un des clichés 
agaçants de la romance à cette époque : elle est beeeeelle. Tellement belle que tous les 
hommes sont amoureux d’elle, vous comprenez ? Heu non, je ne comprends pas. Ou plus. 
Maintenant j’attends un peu plus de profondeur dans les sentiments pour une romance. Ca 
reste sympa à lire, surtout la deuxième moitié. Certaines apprécieront sans doute plus que 
moi, mais j’ai été trop agacée pendant trop longtemps par cette sale gosse.
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Cœurs au large
(Castaway dreams)

Darlene Marshall
J’ai lu – Aventures et Passions

04/11/2020
408 pages

Tourmentes, tome 2

Chirurgien de marine, le Dr Alexander Murray est un homme taciturne et pragmatique. À bord du 
Magpie qui vient de quitter la Jamaïque, il est le seul à ne pas s’extasier devant la beauté de Mlle Daphné 
Farnham, dont la futilité l’horripile. Malheureusement, le capitaine l’a désigné pour veiller sur la jeune 
évaporée ! Un calvaire qui, il l’espère, ne durera que le temps de la traversée... Un soir, une tempête se 
déchaîne, et le bateau fait naufrage. Coincé sur une île déserte avec sa protégée, Alexander va découvrir 
que, contrairement à ce qu’il pensait, il n’est pas du tout immunisé contre ses charmes...

L’avis de Magaloche : Daphné est aussi superficielle qu’attachante. N’ayant pas l’habitude 
de ce genre d’héroïne, je pensais au départ qu’elle jouait un rôle, pour une raison qui lui était 
propre. Pourtant non ! Alexander lui sauve la vie lors du naufrage. Ils se retrouvent à bord 
d’un canot qui dérive jusqu’à une île déserte. Daphné ne sachant rien faire de ses dix doigts, 
Alexander lui apprend à pêcher, vider les poissons, faire un feu… Cela lui met du plomb dans 
la tête, mais malgré tout elle reste très naïve. Le temps passé sur l’île leur permet de faire 
connaissance et de se rapprocher. Problème : elle est issue d’une famille richissime, il estime 
donc n’être pas assez bien pour elle. Mais un miracle peut surgir, sait-on jamais !
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Un soir, au jardin 
d’hiver

(Notorious)
Minerva Spencer

J’ai lu – Aventures et 
Passions

02/12/2020
377 pages

Les gentilshommes 
rebelles, tome 1

Fille d’un riche négociant, Drusilla Clare sait que sa dot est son plus grand atout aux yeux de la haute 
société. Pourtant, le mariage n’est pas sa priorité puisqu’elle cultive d’inconvenantes idées féministes. 
Or, suite à un terrible quiproquo, elle est obligée de lier son destin à celui d’un homme. Et sans doute le 
pire d’entre tous ! Gabriel Marlington est arrogant, dominateur, et Drusilla n’a aucune intention de jouer 
les épouses dociles. Sauf que, dans le secret de son cœur, le charme de Gabriel l’enflamme d’un désir 
torride…

L’avis de Magaloche : C’est la deuxième trilogie que je lis de cette auteure. J’étais ravie de 
constater que ce roman est relié à La femme aux yeux verts, tome 1 des Parias. J’avais justement 
envie de savoir ce que devenait Jibril/Gabriel, le fils de l’héroïne. Il côtoie la haute société, 
mais a des ennemis du fait de ses origines. D’ailleurs l’un d’entre eux le piège, ce qui l’oblige 
à épouser Drusilla, qui aurait préféré rester célibataire ! Des malentendus les éloignent l’un 
de l’autre, mais l’amour triomphe toujours ! Je suis allée sur le site de Minerva Spencer pour 
savoir qui seraient les personnages principaux du tome 2, mais il ne semble pas être sorti en VO. 
Découvrirons-nous pourquoi le comte Visel en veut tellement à Gabriel ? Suspense…
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La maison aux 
souvenirs
(Tribute)
Nora Roberts
J’ai lu
14/10/2020 – Réédition
412 pages

Cilla McGowan a tourné le dos aux studios hollywoodiens pour se consacrer à la restauration de 
vieilles bâtisses. Cette fois, elle s’attaque à la demeure laissée à l’abandon de sa défunte grand-
mère. Mais l’installation de Cilla dans la maison semble ne pas plaire à tout le monde, car elle 
devient subitement la cible d’un fou à lier qui va jusqu’à la menacer de mort ! Y aurait-il un lien 
entre ces violentes invectives et les lettres qu’elle a récemment retrouvées qui sèment le doute sur 
le troublant décès de son aïeule ?

L’avis de Magaloche : En lisant le résumé, je pensais que c’était un roman policier. En 
réalité, c’est une romance policière. Ça me va aussi A Cilla veut redonner vie à la maison de 
sa grand-mère, morte bien avant sa naissance. Son voisin, Ford, lui propose son aide. Leur 
histoire d’amour se développe lentement, ce qui m’a plu. Ça change des coups de foudre 
avec demande en mariage au bout de quelques semaines ! Pour ce qui est des lettres, je suis 
très contente d’avoir presque trouvé le bon amant ! Cela m’a donné une piste concernant 
les menaces. L’auteure ne donne pas d’indice flagrant, c’était plutôt une impression. J’ai 
beaucoup aimé, je n’avais pas envie de le lâcher avant la révélation finale.

La belle et la bête
(When beauty tamed the 
beast)
Eloisa James
J’ai lu – Aventures et 
Passions
02/12/2020 - Réédition
372 pages

Happily ever afters, 
tome 2

Miss Linnet Berry Thrynne est une Beauté… Naturellement elle est fiancée à une Bête. Piers 
Yelverton, Comte de Marchant, vit dans un château en Cornouailles où, selon la rumeur, son 
mauvais caractère terrifie tous ceux qu’il croise. Et on murmure aussi qu’une blessure l’a rendu 
incapable de réagir aux charmes des femmes. Mais Linnet n’est pas n’importe quelle femme. Elle 
n’est pas seulement adorable : son intelligence et son charme ont mis un prince à ses genoux. Elle 
estime que le comte tombera follement amoureux d’elle en moins de deux semaines. Pourtant elle 
n’a pas idée du danger que court son propre cœur face à un homme qui ne l’aimera peut-être jamais 
en retour. Si elle décide de risquer le tout pour le tout, quel prix devra-t-elle payer pour dompter ce 
cœur sauvage ?

L’avis d’Aline : Un livre qui se lit bien et assez vite. Il m’a donné le sourire. J’ai aimé les 
joutes oratoires de Linnet et Piers, mais également les personnages secondaires, notamment 
les parents de celui-ci. On devine ce qu’il va se passer mais ça n’ôte en rien le charme de 
l’histoire. Ils ont tous les deux des raisons de douter d’un « futur », mais au final ils arrivent 
à se retrouver et c’est là l’essentiel.

Journal d’une fille 
motivée
(Bad mother’s detox)
Suzy K. Quinn
J’ai lu
04/11/2020 – Réédition
404 pages

Journal d’une fille 
débordée, tome 2

Comment repartir sur de nouvelles bases quand on a : 
# 30 ans et un bébé 
# Deux hommes dans sa vie — un amoureux gentleman, mais jaloux, et un ex roi de la loose 
(accessoirement aussi papa du bébé) prêt à tout pour vous reconquérir 
# Une ex-belle-mère qui ne lâche pas l’affaire 
# Une famille aussi adorable qu’insupportable qui croit tout savoir 
# Et une énoooorme envie de bonheur 
Réponse : il faut être MO-TI-VÉE ! Et motivée, Juliette l’est !

L’avis de Devil Mahogany : Encore une série dont je n’ai pas lu le premier tome. Mais 
cela ne m’a pas dérangée. J’ai été un peu déroutée par le format journal et la première 
personne du singulier. Quelle vie compliquée elle a cette Juliette ! Entre sa fille, le père de 
cette dernière et son nouveau chéri, elle a du mal à jongler. Heureusement, elle garde le 
sourire et peut compter sur son amie. Très sympa à lire, c’est léger et très British. J’adore !



Angry god
(Angry god)

L.J. Shen
Harlequin - &H

06/01/2021
544 pages

All Saints High, tome 3

Au lycée, Vaughn fascine autant qu’il intimide. Beau comme un dieu, prodige de la sculpture, il a le 
cœur aussi froid que le marbre qu’il cisèle. Surtout, il est prêt à écraser tout obstacle dressé entre lui 
et la bourse qui lui permettra de partir en Angleterre pour se former auprès de son mentor. Quand cet 
obstacle prend les traits d’une concurrente au charme magnétique, fraîchement débarquée dans son 
lycée, Vaughn comprend qu’il va pouvoir joindre l’utile à l’agréable. Évincer la propre fille de son 
mentor promet d’être très satisfaisant… Lenora déteste la jeunesse dorée futile qu’elle découvre à All 
Saints High. Le seul élève qui se distingue est le protégé de son père : Vaughn, un artiste sexy à s’en 
damner, dont l’ambition et le talent sont sans limites. La noirceur aussi. Mais Lenora connaît le secret 
qui a fait de lui ce prince sans cœur. Alors, même s’il se comporte en salaud quand il la croise au lycée 
ou dans l’atelier de son père, elle n’a pas peur de lui. D’un mot, elle peut briser sa fierté éclatante…

L’avis de Hana/Pandora : Voici le dernier tome de la trilogie All Saints High qui nous 
parle de Vaughn, le digne fils de Vicious. On peut vite trouver des similitudes entre les 
deux histoires. L.J. Shen nous tisse une trame et des personnages toujours aussi sombres et 
torturés. Elle arrive avec son style à nous embarquer au milieu de leurs tumultes. Comme 
d’habitude, on adore les suivre et les voir évoluer, parfois les détester, mais surtout on espère 

une rédemption et, qui sait, un apaisement pour eux. J’ai vraiment apprécié l’évolution des personnages et ressenti 
le besoin de décrypter les motivations de chacun, ce qui finalement a pris le pas sur la romance. Il faut dire que 
pour une grande partie du récit, Vaughn est tellement dur avec Lenora que nous sommes bien au-delà du «qui aime 
bien châtie bien»... Pas vraiment la situation propice à une histoire d’amour pour moi. Si vous adorez les «ennemis 
amoureux» alors vous serez servi. La deuxième partie, avec le changement de décor, permet bien plus d’interactions 
moins violentes entre eux, et devient donc plus intéressante et compréhensible à mon goût au fil des pages. Malgré 
des thématiques douloureuses, violentes et empreintes de vengeance, nous avons le droit à un doux final. Une 
trilogie qui se finit donc sans nous laisser un goût d’inachevé, grâce à la plume de L.J. Shen.

La sélection VF
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Les 5 parfums de notre 
histoire

Laure Margerand
J’ai lu – Semi poche

11/11/2020
319 pages

Il y a cinq ans, Charlotte est devenue anosmique après avoir perdu Nathan, son bébé de huit mois. Le couple qu’elle 
formait avec Julien n’a pas résisté, et elle n’a plus le goût de rien. Sa souffrance, seule sa meilleure amie, Axelle, 
la comprend. Quand Pierre-Emmanuel Franc, célèbre écrivain, la contacte, elle refuse tout échange avec ce type 
imbu de lui-même et ivre de sa propre notoriété. Coach littéraire réputée, Charlotte est pourtant la seule capable 
d’aider PEF dans son nouveau projet : un roman pour reconquérir la femme de sa vie, une œuvre insolite qui sera 
accompagnée de marque-pages parfumés, aux fragrances élaborées par Gabriella, un talentueux nez grassois.

L’avis d’Agnès : Ce livre est arrivé dans un joli coffret dont je vous avais mis les photos 
dans le webzine de novembre. Une belle mise en avant par J’ai lu de cette idée originale : un 
livre olfactif avec un signet qui permet de sentir six parfums tout au long de notre lecture. 
Mon enthousiasme est cependant très vite retombé quand j’ai lu sous la plume de l’auteur, qui 
exprime les pensées de l’héroïne : « La romance, la guimauve, le happy end, elle trouve ça 
nauséabond. » Chez un autre éditeur ça ferait mal, mais ça serait attendu. Chez J’ai lu je l’ai 
ressenti comme une véritable trahison. J’aurais beaucoup de choses à dire sur ce roman, mais 
contrairement à l’auteur je ne vais pas me montrer désagréable envers une personne que je ne 

connais pas. Je vais me limiter à une remarque : les personnages sont des Mary-Sue, parés de toutes les vertus les 
plus invraisemblables. L’héroïne est à la fois un écrivain et coach littéraire génial qui a fait des études à la Sorbonne 
et en même temps une danseuse géniale, qui était Coryphée. Elle ne précise pas où, mais quand on dit Paris et 
Coryphée, pour moi ça veut dire qu’elle est danseuse professionnelle à l’Opéra de Paris, ce qui est un tout petit peu 
incompatible avec des études à la Sorbonne et les fêtes étudiantes auxquelles elle est censée participer. Tant de génie 
chez une seule personne, c’est trop pour la lectrice que je suis qui préfère retourner à ses happy-ends nauséabonds.
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Ne te perds pas en 
chemin
(Stalking ground)
Margaret Mizushima
Belfond – Le cercle
16/01/2020
352 pages

Timber Creek K-9 
Mystery, tome 2

Les vieux qui se 
faisaient la malle
Anne-Lise Besnier
City Edition
04/11/2020
304 pages

Lucien est mort. « C’est bien triste » se lamentent au bar du coin ses quatre copains. Pire encore : il a été retrouvé 
froid sur ses toilettes, lui qui ne s’était jamais montré négligé en public ! Martial, Gilbert, Jacques et Armand 
sont unanimes : pas question de clamser aussi bêtement ! La bande de septuagénaires a alors une idée folle : 
chacun va planifier sa propre mort. Quand ils veulent, comme ils veulent ! Enfin, ils vont tout oser. Des plages 
de Miami et d’Algarve aux montagnes suisses en passant par l’Afrique, les quatre retraités vont vivre à fond. 
Parce que si près de la fin, tout est permis, non ? De surprises en extravagances, cette décision sera sans doute 
la meilleure de leur vie...

L’avis de Devil Mahogany : J’ai trouvé le synopsis intéressant et la couverture sympa et 
gaie. Mais ne dit-on pas qu’on ne doit pas juger un livre à sa couverture ??? C’est valable 
pour celui-ci. Dès le début, même si l’auteure fait tout pour dédramatiser le sujet de la mort, 
j’ai eu du mal à rentrer dans l’histoire. Un sentiment de malaise a perduré tout au long de ma 
lecture. Mais je ne regrette pas d’avoir persisté car la fin est inattendue. Je pense que je n’étais 
pas dans un état d’esprit serein pour apprécier ce livre à sa juste valeur, en plein climat très 
anxiogène. C’est pour cela que je vous invite à le lire, car l’idée de choisir sa mort nous a tous 
à un moment donné traversé l’esprit. C’est ce que je ferai dans quelques temps.

Agent de police dans l’unité cynophile de Denver, Mattie Cobb est appelée en urgence dans sa ville 
natale de Timber Creek : Adrienne Howard, la petite amie du shérif adjoint, a disparu. La jeune 
femme travaille dans le luxueux spa local, mais aussi dans les ranchs alentour, où elle prodigue 
des soins aux chevaux de course. Accompagnée de son fidèle berger allemand, Robo, Mattie peut 
compter sur l’aide de Cole Walker, un ami vétérinaire fraîchement divorcé. Mais l’enquête est plus 
périlleuse qu’elle n’y paraît et, en plongeant dans le passé d’Adrienne, Mattie réalise bientôt que 
ce sont ses propres démons qu’elle va devoir affronter. Les épaisses forêts enneigées du Colorado 
n’ont pas fini de livrer leurs secrets. Et le danger guette ceux qui s’aventurent trop près de la vérité...

L’avis de Devil Mahogany : J’ai trouvé l’histoire un peu longue à démarrer et le rythme 
de l’intrigue lent. C’est une enquête policière sympathique à lire, même si la fin se voit 
arriver comme le nez au milieu de la figure. Il est à noter que l’auteure a beaucoup développé 
la relation maître/chien puisque l’héroïne est policière cynophile, ce qui plaira aux amies 
des animaux (ce n’est pas mon cas). L’enquête à proprement parler passe au second plan. 
Autre point, je n’avais pas lu le tome 1, ce qui ne m’a pas gênée pour la compréhension de 
l’intrigue.

Si je change, le 
monde change
Victoire Theismann
Pygmalion
20/01/2021
160 pages

Avez-vous observé à quel point chaque jour, les médias et les réseaux sociaux nous énumèrent 
des mauvaises nouvelles ? Avez-vous ressenti, comme moi, une sensation d’impuissance ? Vous 
êtes-vous dit : On ne peut rien y changer. Ce n’est pas moi, à mon petit niveau, qui vais faire la 
différence. J’ai eu les mêmes interrogations et découragements. Puis, petit à petit, une force de 
vie m’a poussée à m’informer, à chercher des solutions, à m’impliquer. J’ai compris que si je suis 
alignée intérieurement, les actes que je pose ne sont plus des efforts initiés par la peur mais des 
évidences. Et j’ai envie de croire que tout est possible.

L’avis de Magaloche : J’ai tellement aimé que c’est difficile de détailler tout ce qui 
m’a plu ! Si vous êtes climato sceptique, lisez-le pour vous confronter à un avis contraire 
au vôtre. Si vous êtes curieux, vous trouverez des solutions pour réduire petit à petit vos 
déchets. Si vous venez de commencer à faire attention à votre consommation, vous verrez 
que vous n’êtes PAS SEUL(E). Presque un quart du livre est consacré à des exemples 
concrets. Cela motive ! En plus, à la fin, l’auteure donne des titres de livres, de films, de 
sites internet, pour que l’on puisse s’informer davantage. Par contre, c’est dommage que 
l’imprimeur ne précise pas le type de papier utilisé. Selon son site internet, Liberduplex fait attention à son 
impact sur l’environnement. Quand je lis un livre comme celui-ci, j’aimerais en être avisée par la présence 
d’un logo par exemple, ou un paragraphe explicatif. Y11
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Margaret Honeywell, riche fille d’un Ecuyer, a toujours été promise à son voisin, Frederick 
Burton-Smythe, mais c’est Nicholas Seaton, né bâtard, qui a volé son cœur. Elevé à ses côtés 
sur la propriété du père de la jeune femme, Nick est le fils présumé du fameux bandit de 
grand chemin Gentleman Jim. Quand Fred l’a piégé et fait accuser de vol, Nick s’est enfui 
dans la nuit, faisant vœu de retrouver son légendaire géniteur. Mais il n’est jamais revenu. 
Une décennie plus tard, il est présumé mort depuis longtemps.
Après des années passées sur le continent John Beresford, vicomte St. Clare, est enfin rentré 
en Angleterre. Grand, blond et dangereux, il a pour mission de restaurer l’honneur de sa 
famille. S’il peut se venger en cours de route, c’est encore mieux. Mais il n’avait pas pris en 
compte Maggie Honeywell. Elle est audacieuse et belle – et complètement convaincue qu’il 
est quelqu’un d’autre. Alors que le danger se rapproche, St. Clare est déchiré entre l’amour 
et la vengeance. Sacrifiera-t-il l’un pour assouvir l’autre ? Ou avec un peu de chance – et 
beaucoup d’audace – pourrait-il trouver un moyen d’avoir les deux ?

L’avis de Rinou : Une histoire toute mignonne dont on voit venir l’issue très 
vite, même si on peut avoir des doutes pendant une grosse première moitié, mais 
l’important est la façon dont l’ensemble est mené. J’ai trouvé les personnages 
principaux sympathiques, malgré une petite tendance de l’héroïne à prendre des 
risques avec sa réputation.

Chronique complète sur le forum.

Gentleman Jim 
Mimi Matthews 

Perfectly Proper Press
10/11/2020
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Après avoir fui son ex violent Natalie Hart, qui possède un salon de coiffure dans le New 
Jersey, reconstruit sa vie et son estime de soi. Encore fragile, elle n’a pas besoin d’un coureur 
comme Tully Gibson, ancien agent du FBI, même si une aventure avec lui est bien tentante. 
C’est alors que Natalie commence à recevoir des messages anonymes, chacun plus effrayant 
et menaçant que le précédent. Pour l’aider à traquer son harceleur, elle sait à qui faire appel. 
L’alchimie explosive entre eux est un risque émotionnel qu’elles est prête à courir.
Tully, expert en sécurité haut placé chez KRG Consulting, a ses propres failles. L’attirance 
vibrante qu’il ressent pour sa nouvelle cliente doit rester dans certaines limites. Sa mission : 
uniquement protéger Natalie. Mais il lui est de plus en plus difficile de garder ses distances. 
Celui qui joue avec les nerfs de la jeune femme veut faire un pas supplémentaire qui pourrait 
se révéler mortel. Plus Tully et Natalie sont en danger, plus ils se rapprochent. Il est temps 
pour eux de faire face à leurs peurs : tomber amoureux et être les proies d’un meurtrier en 
quête de vengeance.

L’avis de Fabiola : Un excellent tome qui clôture parfaitement la trilogie. J’ai 
aimé les personnages et l’évolution de leur relation. Le suspense est bien mené et nos 
héros bénéficient du soutien des précédents, ce qui est un grand plus. Je conseille la 
série entière. 

Chronique complète sur le forum : https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/
nancy-herkness-the-agent-t8946.html 

The agent
Nancy Herkness

Montlake
05/01/2021

The consultants, tome 3

https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/nancy-herkness-the-agent-t8946.html
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La sélection VO

Y15

Inébranlable : Angus Force est déterminé à traquer le serial killer qu’il a déjà abattu une 
fois– c’est du moins ce qu’il pensait. Mais une source anonyme rapporte que Lassiter est 
toujours en vie. Force n’a pas dormi depuis, sachant que ce n’est qu’une question de temps 
avant que « le chirurgien » ne frappe une nouvelle fois. Et bientôt un corps est découvert, 
qui porte les traces du Modus Operandi dérangé de Lassiter. C’est seulement le début d’une 
série de meurtres à travers Washington DC et la Virginie, jusque dans le jardin de Force…
Inarrêtable : Nari Zhang est la psy des membres hauts en couleurs de la Deep Ops Unit, 
mais elle n’est pas celle de Force-CE qui est une très bonne chose. Parce que lorsqu’ils se 
retrouvent sur la même affaire, leur attirance est explosive et irrésistible. Ils vont devoir 
se battre avec encore plus d’énergie pour éviter de perdre le contrôle du désir qui flambe 
entre eux. Mais les épreuves ne font que commencer, et elles sont plus mortelles qu’ils ne 
pouvaient l’imaginer…
Déséquilibré : Dès que le tueur pose les yeux sur Nari, elle devient sa nouvelle obsession. 
Elle est désormais le focus à la fois de Force et de Lassiter, dans une dangereuse danse pour 
leur survie…

L’avis de Fabiola : Dernier tome de cette série, le livre ne m’a pas du tout déçue. 
J’attendais l’histoire de Nari et Angus depuis pratiquement le début, et ce couple a 
été à la hauteur de mes espérances. Un petit bémol sur la relation qu’entretient Nari 
avec son père biologique, mais le reste est super. Je conseille la série entière. 

Chronique complète sur le forum : https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/
rebecca-zanetti-driven-t8947.html 

Driven
Rebecca Zanetti

Zebra
26/01/2021

Deep ops, tome 4

https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/rebecca-zanetti-driven-t8947.html
https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/rebecca-zanetti-driven-t8947.html
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Dossier : La chronique des Bridgerton - Une série événement

des séquelles, ce qui laisserait penser que cet acte était 
sans gravité. » Excusez-moi mais vous avez vu la série ? 
Suite à cette scène le Duc est furax contre Daphné, au 
point de décider qu’ils vivront désormais séparés. Donc 
non, la série ne laisse pas penser que c’est un acte sans 
gravité.

Le second buzz concerne bien sûr la question raciale. 
Et là on entre dans un sujet beaucoup plus complexe et 
épineux. Pour celles qui reviendraient d’un voyage en 
antarctique et ne le sauraient pas encore : le choix a été 
fait d’inclure au casting un grand nombre d’acteurs noirs, 
parmi lesquels Regé-Jean Page dans le rôle du héros, 
Simon Basset duc d’Hastings. Un choix surprenant pour 
une histoire qui se déroule à l’époque de la Régence 
anglaise, où la bonne société devait quand même être 
un peu plus blanche que blanche. Et là c’est la foire aux 
questions !

q Faut-il en parler ou pas ?

Dans une interview du 8 janvier pour 20 minutes, Omar 
Sy répond à cette question concernant la diversité dans 
les productions françaises : « Il ne faut plus que cela 
soit un sujet. La meilleure façon de le dépasser c’est de 
parler d’autre chose. »
Je suis d’accord mais je dirais plutôt que ça ne 
DEVRAIT plus être un sujet. Et à court terme j’espère 
bien en effet que ce ne sera plus un sujet. Mais quand 
une chose suscite autant de commentaires, le fait est que 
c’est encore un sujet… pour le moment.

Honnêtement j’ai été la première surprise en voyant 
les photos du casting il y a quelques mois. Des acteurs 
noirs ? Mais comment la série allait-elle amener ça ? 
Pourtant j’aurais dû faire confiance à Shonda Rhimes, 
qui est une pionnière de la diversité dans les séries 
américaines. Je ne traiterai pas la question « Faut-il 
plus de diversité et d’inclusivité dans les œuvres de 
fiction ? » Je vous renvoie au dossier sur la diversité 
dans la romance du webzine d’octobre 2019. (http://
www.lesromantiques.com/Webzine/Webzineoct2019.
pdf) Ma réponse est oui, la fiction ne peut continuer 
indéfiniment à faire comme si la grande majorité de la 
population mondiale n’existait pas et que l’univers était 
rempli de clones de Ken et Barbie. Question suivante.

Ce fut la très bonne surprise de 
Noël, et peut-être la meilleure de 
l’année 2020… après plusieurs 
adaptations de séries de romance 
pas forcément convaincantes, 
La chronique des Bridgerton a 
frappé un grand coup et fait un 
démarrage canon sur Netflix. Les 
articles se multiplient au sujet de 
tout et de rien : des acteurs, des 
costumes, des futures intrigues. 
Mais surtout, et c’est une bonne 
nouvelle à l’ère des réseaux 
sociaux : la série fait le BUZZ.

Je passe rapidement sur la « scène de viol ». Je mets 
entre guillemets, parce que lorsque j’ai lu ce titre je me 
suis demandé : « Hein ? QUELLE scène de viol ??? ». 
Certes il y a des scènes de sexe assez explicites et la 
série utilise la nudité d’une façon selon moi exagérée et 
à la limite gênante, mais c’est à la mode en ce moment. 
Si, si, pensez par exemple au film « 365 jours » qui a fait 
très fort dans le genre. Et la série « Tiny pretty things » 
n’est pas en reste non plus. Mais un viol ? D’où est-ce 
que ça sortait ?
Alors je rassure les âmes sensibles : je ne pense pas que 
vous serez choquées non plus. Cette scène pose certes la 
question du consentement, mais lorsqu’on parle d’une 
jeune fille qui est totalement, et quand je dis totalement 
c’est TOTALEMENT, ignorante des choses du sexe, 
au point que ça la place dans une position d’infériorité 
vis-à-vis de son époux qui en profite d’ailleurs pour la 
manipuler et lui mentir, je pense qu’on peut éviter de 
parler de viol. Un article d’Allociné prétend que « Le 
Duc lui-même ne donne pas l’impression d’en avoir 

Par Agnès

http://www.lesromantiques.com/Webzine/Webzineoct2019.pdf
http://www.lesromantiques.com/Webzine/Webzineoct2019.pdf
http://www.lesromantiques.com/Webzine/Webzineoct2019.pdf


Dossier : La chronique des Bridgerton - Une série événement

q  Fallait-il expliquer la présence 
de personnages noirs dans la 
série ?

Dans les premiers épisodes, j’ai pensé que le choix qui 
avait été fait était celui du « colorblind ». Autrement 
dit ne prêter aucune attention à la couleur de peau ni à 
l’origine ethnique des acteurs. Après tout, pendant des 
années ça n’a choqué personne que Madame Butterfly, 
Othello ou le Cheik Ahmed Ben Hassan soient 
interprétés par des blancs, pourquoi est-ce que ce serait 
un problème que des artistocrates anglais du début du 
XIXème siècle le soient par des noirs ?

Mais vers le milieu de la série les scénaristes ont choisi 
de nous donner une explication par la bouche de Lady 
Danbury : « Nous étions deux sociétés divisées, séparées 
par la couleur jusqu’à ce qu’un roi tombe amoureux 
de l’une d’entre nous. L’amour, votre Grâce… peut 
soulever des montagnes. » En effet, la Reine Charlotte 
est interprétée par une actrice noire. Et selon certains 

historiens il se pourrait fort bien qu’elle ait en effet eu 
du sang noir dans les veines, puisqu’elle est décrite 
par plusieurs contemporains comme une mulâtresse 
au nez épaté et aux lèvres épaisses.

A partir de là le choix du « Et si… » a été fait : Et si 
la reine Charlotte était noire et avait introduit d’autres 
personnes noires dans la bonne société anglaise ? 
Personnellement j’ai trouvé que c’était super 
intelligent et intéressant. D’une part parce que nous 
ne sommes pas dans une adaptation de Jane Austen 
ou de William Thackeray, mais d’une romance du 
XXème siècle de Julia Quinn, qui est par essence une 
interprétation fantasmée de l’Histoire. Dans ce cadre 
jouer avec le contexte historique, qui n’est qu’un 
décor plus ou moins fidèle, est tout à fait légitime. 
D’autre part parce que cette explication permettait 
de présenter une société multiraciale apaisée, où les 
questions de racisme n’avaient pas besoin d’occuper 
une place centrale. Ce qui nous amène à la question 
suivante.



q Fallait-il plus évoquer les 
problèmes de racisme ?

Un article paru sur le site Refinery29.com, dont les 
auteures sont deux journalistes de couleur, Ineye 
Komonibo et Kathleen Newman-Bremang, fait part de 
leur déception à ce sujet. Malgré le fait que le créateur 
de la série, Chris Van Dusen, ait souhaité inclure la 
question du racisme dans la série, elles n’ont pas été 
convaincues.

Elles trouvent d’une part que les acteurs choisis sont 
trop clairs de peau, d’autre part que leurs personnages ne 
sont pas assez développés. Elles auraient préféré que le 
couple soit noir, plutôt qu’interracial, car selon elles les 
histoires d’amour entre noirs sont rarement dépeintes, 
ou alors de façon négative. 

Et puisque le couple est interracial, elles pensent que cela 
aurait dû être évoqué entre eux : « Je suis dans un couple 
interracial. […] Si vous traitez ce sujet, vous devez 
inclure de vraies conversations qui auraient lieu dans un 
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couple interracial. Vous avez de sacrées conversations, 
surtout au début. Vous parlez de racisme. Vous pointez 
les préjugés de l’autre. Aussi ça m’a ennuyée que Simon 
et Daphne, qui sont le couple central, parlent de leurs 
différences de point de vue, se battent pour trouver 
comment aller de l’avant dans leur vie maritale, mais 
que la question raciale soit complètement ignorée. »

Elles n’auraient pas souhaité que tout tourne autour du 
racisme, mais que la question de la race ne soit pas non 
plus totalement passée sous silence. Un juste milieu en 
quelque sorte. Peut-être sur ce point le problème vient-il 
du fait que les scénaristes ont tenu à rester proches de 
l’intrigue du livre, dans laquelle il n’était évidemment 
pas question de racisme puisque les personnages étaient 
blancs. En tant que lectrice de romance j’apprécie que, 
pour une fois, la série s’attache à rester fidèle aux livres, 
mais je comprends aussi leur point de vue : il est bizarre 
de jeter un pavé dans la mare sans qu’au final il n’y ait 
la moindre vaguelette à la surface de l’eau.

http://Refinery29.com


Le troisième buzz concerne les moyens énormes 
déployés par la production, notamment en ce qui 
concerne les décors et costumes. De nombreux articles 
ont fleuri à ce sujet. Pas moins de 7500 vêtements et 
accessoires ont été réalisés par une équipe de 230 
personnes. Tout a été créé et fabriqué sur mesure, 
alors qu’habituellement les costumes « d’époque » 
sont loués. Il s’agit d’une des marques de fabrique 
de Shonda Rhimes, pour qui l’identité visuelle d’une 
série est très importante.

Le choix a été fait de conserver les silhouettes 
d’époque, par exemple les robes taille-haute pour les 
femmes, à l’exception de la reine Charlotte dont les 
tenues s’inspirent plus du XVIIIème siècle que du 
début XIXème. Par contre les tissus employés n’ont 
rien à voir avec ce qui se portait sous la Régence, 
à savoir des cotons assez épais. La décision a été 
prise de les remplacer par des matières beaucoup 
plus luxueuses et chatoyantes, avec énormément de 
décorations : broderies, perles, fleurs en tissu. 

Les couleurs aussi ont été soigneusement étudiées : 
« Les Bridgerton sont très aristocratiques, de la plus 
haute société, et ils sont impeccablement beaux et 
poudrés, leurs couleurs sont riches mais simples » 



explique Ellen Mirojnick, créatrice des costumes. 
« Alors que les Featherington sont des nouveaux riches, 
qui n’ont pas reçu l’éducation de la haute aristocratie 
mais veulent y être acceptés. Ils portent des couleurs 
acidulées et vives pour l’époque. » D’autres petits 
détails ont aussi leur importance symbolique, comme 
les abeilles qui apparaissent sur certains cols de la 
famille Bridgerton, alors que pour les Featherington il y 
aura plutôt des motifs floraux et des papillons.

Bien sûr des voix se sont élevées pour 
dire que ce n’était pas fidèle d’un point 
de vue historique. Ce à quoi Ellen 
Mirojnick répond : « Si vous pouviez 
plonger dans une histoire d’amour 
romantique comme si vous en étiez le 
lecteur, allez-vous être historien, ou 
allez-vous utiliser votre imagination ? 
C’est le point de vue que nous avons 
choisi d’adopter, à savoir que nous ne 
sommes pas des historiens. » Pour ma 
part, je trouve que c’est très réussi. Ça 
reflète bien le côté fantasme historique 
de la romance, et ça offre une expérience 
visuelle des plus satisfaisantes.

Quand on demande à Julia Quinn 
comment elle a réagi lorsqu’elle a été 
contactée par Shonda Rhimes, elle 
répond : « Vraiment, je n’aurais jamais 
pensé que ça pouvait m’arriver. Pas 
plus qu’à n’importe qui d’autre, parce 
que personne n’adaptait de romance, 
historique ou même contemporaine, 
à part Hallmark. Si quelqu’un faisait 
une série historique, il voulait adapter 
une nouvelle fois Jane Austen ou 
l’une des sœurs Brontë. Elles sont 
toutes formidables, mais les romances 
historiques écrites de nos jours sont un 
peu différentes. Et elles représentent un 
marché énorme. Je ne pense pas qu’il 
soit surprenant que la première personne à le faire soit 
Shonda Rhimes. »

Ce qui nous amène à une question intéressante : l’énorme 
succès de la série va-t-il enfin faire sortir la romance du 
placard où elle est enfermée depuis maintenant plus de 
cinquante ans ? Il est quand même stupéfiant qu’un genre 
littéraire né dans les années 70, qui compte des milliers 
d’auteurs et des millions de lectrices, soit totalement 

Dossier : La chronique des Bridgerton - Une série événement

Y21

ignoré depuis tant d’années. Que tout le monde fasse 
comme s’il n’existait pas, où était tellement insignifiant 
qu’il n’y avait aucune nécessité de s’y intéresser ou 
d’en parler autrement que sur le ton de la dérision. Le 
succès de la série permettra-t-il enfin de remettre un 
peu les pendules à l’heure et de montrer que OUI, la 
romance EXISTE et que c’est même un genre littéraire 
important ? Un éléphant dans la pièce : même si on 
refuse d’en parler, il est bel est bien là.

On sait déjà que les Bridgerton 
reviendront pour une saison 2, qui sera 
l’adaptation de l’histoire d’Anthony. 
Mais peut-être que leur succès donnera 
l’idée à quelques producteurs et 
showrunners de se pencher sur la 
multitude d’autres auteurs et séries de 
romance. Dans une interview au New 
York times, Shonda Rhimes s’étonne 
d’ailleurs : « Il est fascinant à mes 
yeux que personne n’ait jamais fait ça 
auparavant. Les romances se prêtent 
vraiment au genre télévisé. Elles sont 
visuelles, bien rythmées, et ont de 
formidables intrigues. » Affaire à suivre.

On constate également que les gens qui 
ont aimé la première saison ont parfois 
envie de lire les livres de Julia Quinn. J’ai 
lu a d’ailleurs bien anticipé la chose en 
rééditant un volume double incluant les 
tomes 1 et 2 en janvier. Les tomes 3 et 4 
seront publiés en mars. On peut espérer 
que l’engouement pour la série attire de 
nouveaux lecteurs qui découvriront que 
la romance a quelque chose à leur offrir. 
Dans cet esprit, nous proposons en Gros 
plan à la suite de ce dossier un ensemble 
d’auteurs et de livres à explorer, pour 
ceux et celles qui découvriraient la 
romance grâce aux Bridgerton.

Pour toutes ces raisons, La chronique des Bridgerton 
mérite bien à mes yeux l’engouement qu’elle est en 
train de susciter, et qui je l’espère ne sera pas un feu 
de paille mais le début d’une nouvelle ère de respect 
pour la romance. Quand on aime les happy ends, on a 
toujours envie de rêver…
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L’AViS d’une fan 
de romance

J’attendais avec énormément d’impatience l’adaptation de la série « La chronique des Bridgerton », il 
faut reconnaître que tous les trailers m’ont mis l’eau à la bouche. Inutile de dire que ça valait le coup 
d’attendre. Cette saison 1 peut désarçonner pour ceux qui ont lu les livres, c’est d’un esprit très ouvert (ne 
les ayant pas lus) que j’ai dévoré ces huit épisodes. Shonda Rhimes et Chris Van Dusen ont voulu attirer 
un public jeune, d’où pas mal de libertés avec des personnages noirs ou métissés, des scènes de sexe 
explicites et très nombreuses qui font penser aux codes de certaines séries américaines. Personnellement, 
les personnages qui m’ont le plus marquée sont Eloïse Bridgerton, féministe avant l’heure qui cherche 
tout simplement à être libre, débarrassée des convenances de la bonne société auxquelles elle doit se 
soumettre. Elle va tenter de démasquer Lady Whistledown qui publie une chronique mondaine révélant 
au vu et au su de tous les rumeurs, scandales et le plus petit évènement de la haute société. Pénélope 
Featherington, la meilleure amie d’Eloïse, est aussi un personnage marquant et important. Secrètement 
amoureuse de Colin, l’un des frères Bridgerton, elle doit composer avec une mère qui pour la marier est 
prête à tout, allant jusqu’à choisir les tenues qu’elle doit porter. C’est une personne que les spectateurs 
remarquent mais que la société feint de ne pas voir, invisible par excellence mais qui cache un secret 
insoupçonné. Autant le dire, j’ai eu du mal avec Daphné, pas avec l’actrice qui l’incarne mais avec son 
personnage. De prime abord, je l’ai trouvée fade et naïve, elle ne dégageait rien de particulier, du moins 
pour un personnage principal. C’est au fil des épisodes qu’on apprécie le couple qu’elle forme avec 
Simon, même si je trouve leur relation plutôt sage, mais peut-être était-ce dû aux convenances de leurs 
rangs. Il faut reconnaître qu’ils forment un beau couple et Regé-Jean Page incarne un duc très sexy, qui 
attire le regard et donne un gros plus. Par contre le gros bémol qui m’a gâché la fin de la saison, c’est 
leurs multiples scènes de sexe. Je n’ai rien contre, quand elles sont justifiées, mais là il y en avait trop, 
trop dans un seul épisode, trop jusqu’au dernier épisode et elles n’apportaient rien, à part nous détacher de 
l’histoire car trop présentes. Du coup j’avais l’impression que l’histoire des Bridgerton n’avançait pas. De 
même, j’aurais apprécié la mention des dates dans le dernier épisode, savoir en quelle année par exemple 
la saison 1 se termine, et également que l’identité de Lady Whistledown reste secrète plus longtemps. 
Je reconnais que ça faisait une belle fin de par la manière dont on voit qui se dissimule derrière notre 
mystérieuse chroniqueuse. Le personnage d’Anthony ne m’a pas intéressée plus que ça. J’espère que dans 
la saison 2 son histoire sera plus aventureuse, plus tumultueuse, plus addictive que celle de Daphné et 
Simon. Shonda Rhimes a su me convaincre de par les partis pris par rapport à l’époque, aux livres et aux 
musiques instrumentales modernes qui passent très bien malgré la différence d’époque. Les costumes sont 
sublimes et correspondent en tout point à ceux de l’époque. Les paysages sont magnifiques et se fondent 
parfaitement dans l’histoire. Inutile de dire que j’espère une sortie DVD et une saison 2. Au vu du succès 
de la série, je pense qu’on n’a pas de soucis à se faire. Personnellement, je suis presque ravie de ne pas 
avoir lu les livres avant de voir la série, car j’aurais pu avoir du mal à ne pas faire de comparaison, mais 
il me tarde le 6 janvier pour démarrer ma lecture avec leur réédition. Il paraît que les tomes 3 et 5 sont 
excellents, donc j’espère que la série TV continuera jusqu’au dernier Bridgerton. 
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Perplexe de par les commentaires lus çà et là sur le net avant sa sortie : un mélange de Downton Abbey et 
Gossip girl ? J’ai tout de suite compris d’où venait la similitude avec GG : la narration ! Le procédé me paraît 
éculé et pas forcément hyper amené, mais occasionne des scènes plutôt marrantes, voire intéressantes. Le 
côté GG vient aussi, j’imagine, du fait que la fiction se concentre vraiment sur la romance, dans une ambiance 
un peu soap. Le rapport avec Downton Abbey ? Mis à part la vie aristocratique et forcément un peu de drama, 
on est assez loin de DA. Et DA ne sera probablement pas égalée par les Bridgerton ! Dans DA, le drama 
était inséré dans un contexte intéressant, avec des personnages finalement assez nuancés, et un cadre global 
intéressant (historique, social, une époque charnière...) Ici, le contexte global n’est pas tellement important, 
c’est du pur drama. Et on ne fait pas dans la subtilité ! Le ton est un peu «criard», ça va vite, ça parle, ça fait 
des mouvements d’yeux... Bon ça va en s’améliorant, et c’est un divertissement très efficace, ça donne envie 
de continuer à regarder ! Et les personnages principaux s’approfondissant, ça prend un meilleur chemin, mais 
les personnages secondaires sont assez clichés. Mention spéciale aux costumes superbes, quoique manquant 
un peu de finesse (ah, les robes de DA...).

J’ai commencé La chronique des Bridgerton et c’est pas mal. J’ai zappé les scènes de sexe car je les ai 
trouvées totalement inutiles. La psychologie des personnages est un peu plate. Les costumes et les décors 
sont de toute beauté. J’ai bien aimé la série dans sa globalité. Les histoires secondaires sont assez bien 
menées, sauf celle d’Anthony, alors lui franchement il est d’une platitude affligeante. 

Je suis très mitigée sur La chronique des Bridgerton. Ça se laisse regarder, même si je ne comprends pas 
bien cette nécessité de se racheter du passé en réécrivant l’histoire de manière inclusive et en le justifiant. Je 
trouve que ça revient finalement à nier l’oppression. Il y a pas mal de propos un peu féministes, mais on reste 
dans le schéma de la gentille fille qui va tomber amoureuse de l’homme blessé, qui la malmène, mais qu’elle 
va quand même s’acharner à sauver. Si je comprends l’idée de continuité par rapport à la tradition du roman 
romantique à la Jane Austen, pourquoi ne pas faire évoluer les scénarios écrits aujourd’hui. En tout cas, dans 
une série finalement premier degré.

L’AViS de non fans 
de romance 

Sources : 
https://www.allocine.fr/article/fichearticle_gen_carticle=18695697.html
https://www.20minutes.fr/arts-stars/serie/2946503-20210108-lupin-annonciateur-changement-va-bon-
sens-estime-omar-sy
https://www.madmoizelle.com/chronique-bridgerton-reine-charlotte-1071304
https://www.nytimes.com/2020/12/18/arts/television/bridgerton-netflix-shonda-rhimes.html?smtyp=-
cur&smid=tw-nytimes
https://www.refinery29.com/en-us/2020/12/10240235/bridgerton-review-blackness-representation
'Bridgerton' Costume Designer Brings High Fashion Influences to Shonda Rhimes' Regency Era – Shon-
da Rhimes Shondaland Bridgerton Netflix Series Fashion Interview (lofficielusa.com)
https://www.bfmtv.com/people/series/bridgerton-les-costumes-de-la-serie-sont-ils-fideles-aux-tenues-
de-l-epoque_AN-202101060116.html
https://ew.com/tv/julia-quinn-reflects-seeing-books-come-life-bridgerton/
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Que lire après Les Bridgerton de Julia Quinn ?
Les lectrices de romances vous conseillent !

Si vous souhaitez rester dans 
la période historique de la Régence, 

nous vous proposons les titres suivants.

GROSPLAN

Coup de foudre 
de Jacquie d’Alessandro 
Vision d’amour 
(Whirlwind wedding) 
08/01/2020

Coup de foudre de 
Jacquie d’Alessandro 
Le bijou mystérieux 
(Whirlwind affair) 
05/02/2020

Mary Balogh
La perle cachée 
(The secret pearl) 
17/10/2018

Mary Balogh
Le Noël de toutes les 
promesses 
(A Christmas promise) 
05/12/2018

Les nuits de Douvres 
de Kelly Bowen
Une valse à deux temps 
(A duke in the night) 
04/03/2020

Les nuits de Douvres de 
Kelly Bowen
Rose et le revenant 
(Last night with the earl) 
01/07/2020

Les nuits de Douvres de 
Kelly Bowen
L’amour en contrebande 
(A rogue by night) 
02/12/2020
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Que lire après Les Bridgerton de Julia Quinn ?
Les lectrices de romances vous conseillent !

Si vous souhaitez rester dans 
la période historique de la Régence, 

nous vous proposons les titres suivants.

Girl meets Duke 
de Tessa Dare
Un drôle de mariage 
(The duchess deal) 
06/06/2018

Girl meets Duke 
de Tessa Dare
Le jeu de la préceptrice 
(The governess game) 
02/04/2019

Girl meets Duke 
de Tessa Dare
Une délicieuse voisine 
(The wallflower wager) 
01/04/2020

Les Knight 
de Gaelen Foley
Douces voluptés 
(The duke) 
04/03/2020

Les Knight 
de Gaelen Foley
Cœur de pierre, cœur 
de braise (Lord of fire) 
03/06/2020

Les survivants 
de Shana Galen
La belle et le géant 
(Third son’s a charm) 
06/03/2019

Les survivants 
de Shana Galen
La plus agaçante des 
femmes (No earls 
allowed) 05/06/2019

Les survivants 
de Shana Galen
Insensible à ses charmes 
(An affair with a spare) 
23/07/2019

Les survivants 
de Shana Galen
Bas les masques 
(Unmask me if you 
can) 05/02/2020

Laura Kinsale
Des fleurs dans la 
tourmente (Flowers from 
the storm) 
27/06/2018

La famille St. John de 
Sarah MacLean
L’amour en 9 défis 
(Nine rules to break 
when romancing a rake) 
24/08/2016

La famille St. John de 
Sarah MacLean
L’amour en 10 leçons 
(Ten ways to be adored 
when landing a lord) 
07/09/2016

La famille St. John de 
Sarah MacLean
L’amour en 11 scandales 
(Eleven scandals to start 
to win a duke’s heart) 
26/10/2016

Mary Jo Putney
Porte-bonheur 
(Shattered rainbows) 
06/11/2019

Gamblers 
de Lisa Kleypas
Par pure provocation 
(Then came you) 
26/10/2016

Gamblers 
de Lisa Kleypas
La loterie de l’amour 
(Dreaming of you) 
23/11/2016
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Si vous avez envie d’explorer d’autres périodes historiques, il se 
trouve que J’ai lu publie depuis quelques années les rééditions 

des meilleures romances historiques sous le label  
« La bibliothèque idéale ». Nous vous conseillons de commencer 

par là. Vous aurez un aperçu des plus grandes auteures de 
romance historique et pourrez ensuite vous plonger dans la 

bibliographie de celles qui vous auront accroché.

GROSPLAN

Catherine Anderson
La chanson d’Annie 
(Annie’s song) 23/07/2019

Shirlee Busbee
La rose d’espagne (This 
Spanish rose) 03/04/2019

Jude Deveraux
Vint un chevalier 
(A knight in shining 
armor) 01/05/2019

Eloisa James
La belle et la bête (When 
beauty tamed the beast) 
02/12/2020 

Virginia Henley
Mariage à l’essai 
(Tempted) 
06/03/2019

Virginia Henley
Une femme de passions 
(A woman of passion) 
04/12/2019

Virginia Henley
Un amant de rêve 
(Dream lover) 01/07/2020



Karen Robards
Esclave de personne 
(Nobody’s angel) 
03/07/2019

Karen Robards
La caresse d’un inconnu 
(Scandalous) 
04/03/2020

Karen Robards
La lune voilée 
(Dark of the moon) 
19/08/2020

Iris Johansen
Prince de cœur (The tiger 
prince)
04/09/2019

Lisa Kleypas
L’amant de Lady Sophia 
(Lady Sophia’s lover) 
03/06/2020

Johanna Lindsey
Les feux du désir 
(Secret fire) 
02/10/2019

Judith McNaught
Garçon manqué 
(Until you) 
06/11/2019

Judith McNaught
L’amant de l’ombre 
(Once and always) 
06/02/2019

Judith McNaught
Les machinations du 
destin 
(Something wonderful) 
05/02/2020

Judith McNaught
Compromise 
(Almost heaven) 
02/09/2020

LaVyrle Spencer
Les embruns du 
coeur (November 
of the heart) 
04/11/2020

Sherry Thomas 
Arrangements 
privés (Private 
arrangements) 
07/10/2020

Kathleen E 
Woodiwiss
Quand l’ouragan 
s’apaise (The flame 
and the flower) 
02/01/2019

Kathleen E 
Woodiwiss
Shanna (Shanna) 
08/01/2020

Kathleen E 
Woodiwiss
Une rose en hiver 
(A rose in winter) 
06/01/2021



Alyssa Cole
Auteur à  l’ honne ur

Par Fabiola



Alyssa Cole est une auteure touche 
à tout. Elle écrit aussi bien de la 
romance (historique, paranormale 
et science-fiction) que des thrillers. 
Après une première publication 
dans la collection Aventures & 
Passions, J’ai lu a décidé de traduire 
le premier tome de sa série à succès 
« Reluctant royals ». 

Alyssa est une jeune auteure. Dans mon jargon, cela signifie 
qu’elle a publié son premier roman il y a moins de dix ans. 
Sa première influence littéraire était Stephen King, mais elle a 
toujours été attirée par la romance. « J’ai toujours été intéressée 
par les histoires d’amour, même avant de savoir ce qu’était 
l’amour je pense. J’ai lu toutes sortes de livres (en étant bien 
trop jeune pour cela), et j’aimais vraiment, vraiment ceux qui 
contenaient de la romance (et des baisers, ahem !) »



C’est vers l’âge de onze ans qu’elle découvre The color 
of love (non traduit) de Sandra Kitt, la première auteure 
afro-américaine à mettre en scène des personnages 
noirs et des couples mixtes (webzine de septembre 
2008 : http://www.lesromantiques.com/Webzine/
Webzinesept2008.pdf). Forcément, non seulement ça 
l’intrigue mais ça lui donne l’espoir de pouvoir elle-
même écrire une histoire du même type. « C’était la 
première fois que j’avais vraiment l’impression qu’une 
héroïne de romance me ressemblait de plusieurs façons, 
y compris par la couleur de sa peau. (Habituellement au 
cours de ma lecture je supprimais « clair/couleur crème/
ivoire » etc. et je le remplaçais par « brun » dans ma 
tête, pour être honnête). »

Bien sûr elle est encore trop jeune pour se lancer dans 
l’écriture, mais elle ne perd pas son objectif de vue et 
c’est donc ce genre qu’elle choisit quand elle débute 
sa carrière. Ce qui lui plaît tant dans la romance ? « Le 
HEA, la fin heureuse, bien sûr. J’avais tendance à écrire 
des trucs très sombres, même quand j’étais enfant – 
après tout, mon auteur préféré était Stephen King. Mais 
même dans un roman d’horreur, en général le livre ne 
se termine pas avec notre héros qui perd face aux forces 
des ténèbres, pas vrai ? La Romance fonctionne de la 
même façon. Vous savez que même si les personnages 
traversent un enfer, à la fin leur débrouillardise et le(s) 
partenariat(s) qu’ils ont formés les emmèneront vers ce 
HEA, et en bonus il y aura, avec un peu de chance, des 
joutes verbales et du sexe en cours de route. »

Selon elle, trois éléments sont essentiels pour faire une 
bonne romance :

1. – Une bonne construction du monde, où le cadre 
de l’histoire est intégralement lié à l’intrigue et 
aux personnages et où tout se combine pour vous 
captiver et rendre impossible de poser le livre. 

2. – Une vraie profondeur émotionnelle, qui fait monter 
les enjeux bien plus que l’intrigue ne le pourrait. 
C’est une chose de souhaiter que les personnages 
survivent, c’en est une autre de vouloir qu’ils vivent. 
D’être tellement investi dans l’issue de leur parcours 
émotionnel que vous avez peur que quelque chose 
ne se passe mal et que la possibilité d’atteindre le 
bonheur leur soit enlevée – même si vous savez que, 
parce que c’est une romance, il y a la garantie d’un 
HEA ! (C’est le problème avec le fait que la romance 

soit « stéréotypée » - certes il doit y avoir une fin 
heureuse, mais vous avez tout intérêt de faire craindre 
au lecteur qu’il n’y en ait pas, et les façons dont un 
auteur peut faire ça sont infinies). La série Forbidden 
hearts d’Alisha Rai en est un très bon exemple. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

3. – Le ton. Un livre où le personnage a une voix 
vraiment unique, qui vous attire et est super 
captivante, retient toujours mon intérêt et m’entraine 
encore plus dans l’histoire. Haven de Rebekah 
Weatherspoon est formidable pour ça.

Alyssa adore les personnages déterminés, aussi bien 
féminins que masculins. « Il y a juste quelque chose de 
vraiment sexy chez les personnages qui savent ce qu’ils 
font, et sont doués pour ça. » 

Elle aime également les héros qui se soutiennent 
mutuellement. 
« Dans une société où on attend des femmes qu’elles 
mettent leurs rêves de côté et assument le plus gros de 
la charge émotionnelle, j’aime les relations amoureuses 
dans lesquelles, quel que soit le conflit, le héros soutient 
l’héroïne. Les hommes qui le font peuvent être considérés 
comme « faibles » dans la société en général, alors 
j’aime particulièrement les livres qui renversent cette 
idée et se focalisent sur ce qu’est vraiment la romance : 
deux personnes (ou plus) qui apprennent qu’elles sont 
particulièrement bien assorties pour faire face ensemble 
à leurs difficultés personnelles et/ou sociétales. »

On peut donc trouver tout cela dans ses écrits, et les 
lectrices apprécient ce soutien que les personnages 

Auteur à l’honneur : Alyssa Cole
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apportent à leur âme sœur, ainsi 
que le fait que les protagonistes 
soient sympathiques, aussi bien 
séparément qu’ensemble.

De plus, dès ses premières 
publications, Alyssa pose tout 
de suite le ton et sa marque de 
fabrique, et met en scène des 
personnages noirs, aussi bien en 
historique qu’en contemporain. 
Elle est aujourd’hui reconnue 
comme une grande défenseuse 
d’une romance inclusive. Dans 
ses livres, elle exprime son 
désir d’un monde meilleur dans 
lequel il y aurait espoir, justice et 
égalité.

Pendant un an, l’auteure 
privilégiera les novellas ou histoires courtes 
dans des anthologies. Son premier long roman est 
publié en 2015 et s’intitule Radio silence, premier 
tome de la trilogie Off the grid. Elle se déroule dans 
un univers postapocalyptique dans lequel, suite à une 
panne d’électricité à New York, les différents héros 
doivent s’unir afin de survivre et trouver une solution 
pour sauver leurs proches et leurs amis. Elle rencontre 
un succès rapide et ses livres sont notamment salués 
par le New York Times, Entertainment Weekly, Library 
Journal…  

En plus des personnages non caucasiens qu’elle met en 
scène, certains de ses livres révèlent les combats qui lui 
tiennent à cœur, notamment ses romances lesbiennes 
historique (That could be enough) et contemporaine 
(Once ghosted twice shy – novella faisant partie de sa 
série Reluctant royals). « Je suis bi, alors c’était en 
partie pour écrire le genre d’histoire que je veux lire, 
ce que j’ai fait depuis mon enfance. C’est aussi en 
partie juste ce que j’écris – des mondes où vivent des 
personnages comme moi et les gens que je connais et 
auxquels je tiens, et ces personnages trouvent l’amour 
et le bonheur. »

Elle publiera sa troisième romance lesbienne en mai 
2021, How to find a princess, deuxième tome de sa 
nouvelle série Runaway royals.

Auteur à l’honneur : Alyssa Cole

L’une des étapes les plus difficiles 
quand elle écrit ses romans ce sont 
les recherches. En effet, du fait des 
personnages non caucasiens qu’elle 
met en scène dans ses histoires, il 
lui est très difficile de prendre du 
recul face aux injustices subies par 
cette population. D’ailleurs, écrire 
de la romance lui permet de laisser 
s’exprimer ses émotions tout en 
proposant une fin heureuse à ses 
héros.

Comme je le disais dans mon 
introduction, Alyssa écrit dans 
divers sous-genres. La seule 
différence concerne le style et le 
langage qu’elle doit adapter en 
fonction des époques, mais ses 
personnages restent les mêmes. 

« Quel que soit le sous-genre, 
j’essaie de me focaliser sur des 

personnages que je trouve convaincants et la romance 
qui fait avancer leurs histoires. »

En 2020, elle décide de se lancer dans un nouveau 
genre : le thriller. Quand on lui demande ce qui l’a 
motivée, elle dit : « J’ai tous ces différents types 
d’histoires que je veux raconter, et tel genre convient 
mieux à telle histoire particulière. »
When no one is watching est publié en septembre 2020 
et traite de l’embourgeoisement de Brooklyn, un thème 
qui lui est également cher. « Je voulais écrire à ce sujet 
depuis des années, en particulier parce que l’immobilier 
et le fait d’être propriétaire de son logement – qui arrive 
à acheter et qui arrive à garder ce qu’il possède – est 
l’une des forces majeures dans la société américaine, 
et les conséquences de la manière dont ces forces 
sont canalisées sont souvent passées sous silence ou 
attribuées à d’autres causes. Partout où j’ai vécu en 
tant qu’adulte, j’ai vu les effets de l’embourgeoisement. 
L’un des premiers souvenirs de mon emménagement à 
Brooklyn après l’université est celui d’un homme noir 
sur le perron, qui tenait un enfant dans ses bras et se 
disputait avec son propriétaire, lui demandant où il était 
censé aller s’il n’avait pas les moyens de payer le loyer 
à cet endroit. Mes parents possèdent une maison dans 
laquelle ils ont mis vingt ans de leur vie, mais ils doivent 
la vendre à cause de l’incompréhensible augmentation 
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des taxes de propriété. C’est donc très personnel pour moi, mais c’est aussi quelque chose d’injuste 
et qui me les brise en général, ce qui est souvent une raison pour que je décide d’écrire certaines 
choses. » 

Alyssa est mariée et partage sa vie entre la Martinique et New York. Elle adore lire depuis qu’elle est 
petite et continue à le faire. Ses livres préférés quand elle était jeune étaient The girl with the silver 
eyes (non traduit) de Willo Davis Roberts et Annie on my mind (non traduit) de Nancy Garden. 
Elle adore Beverly Jenkins, et la série Psy-Changeling de Nalini Singh. Alyssa aime également 
voyager.

Elle n’hésite pas à défendre la romance en général, parce que c’est ce qu’elle écrit mais aussi pour ce 
que ce genre lui apporte à titre personnel : « Je pense que les romances sont magiques. Je dois faire 
face à la dépression et à l’anxiété, et les livres de tous genres ont toujours été une façon de prendre 
soin de moi à des moments où les choses étaient difficiles. Je ne compte pas le nombre de fois où 
j’étais dans une impasse, et où j’ai pris une romance parce qu’il fallait faire autre chose que regarder 
le plafond, et je me suis alors retrouvée à rire et pleurer, et ressentir des choses. C’est la magie de 
la romance : ça vous dit que peu importe à quel point vous vous sentez mal et brisé et affreux, peu 
importent les hauts et les bas que vous traversez dans la vie, vous méritez l’amour et l’espoir et le 
bonheur. Que ce ne sont pas des choses sur lesquelles vous devriez avoir à faire des compromis. 
Alors pourquoi j’écris de la romance ? Je crois que c’est parce que ça me fait me sentir comme une 
magicienne. »
En 2020, elle a également lancé l’évènement virtuel Date night en partenariat avec la librairie Loyalty 
Bookstore. « Ca a commencé à la suite de l’épidémie de Covid-19 de 2020, comme une façon d’avoir 
des moments de connexion et de joie au milieu de tout le reste. Nos « rancards » sont certains des 
meilleurs auteurs de romance qui existent, et nous parlons de leurs dernières parutions, d’écriture, 
et de divers trucs d’intello. » Mia Sosa, Sonali Dev, Beverly Jenkins ou encore Nalini Singh y ont 
participé.

Fabiola

Sources :
Author Interview - Alyssa Cole, author of When No One Is Watching | BookPage
Alyssa Cole On the Magic of Writing Romance (shondaland.com) 
Interview: Romance Author Alyssa Cole on Black Led Romance | The Mary Sue 
Alyssa Cole - Wikipedia
Author Interview - Alyssa Cole, author of An Extraordinary Union | BookPage 
World-Building In Romance: A Princess In Theory (bookriot.com) 
When No One Is Watching author Alyssa Cole on her favorite books | EW.com 

https://bookpage.com/interviews/25401-alyssa-cole-mystery-suspense#.YBcrk5eg9PZ
https://www.shondaland.com/inspire/books/a13511524/alyssa-cole-romance-interview/
http://shondaland.com
https://www.themarysue.com/interview-romance-author-alyssa-cole/
https://en.wikipedia.org/wiki/Alyssa_Cole
https://bookpage.com/interviews/21188-alyssa-cole-romance#.YBcrYpeg9PZ
https://bookriot.com/romance-princess-theory/
http://bookriot.com
https://ew.com/books/books-of-my-life-alyssa-cole/
http://EW.com
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Un amour interdit (An extraordinary union)
J’ai lu – Aventures et Passions | 22/08/2018

Loyal league, tome 1

GROS
En pleine guerre de Sécession, Ellen Burns, une affranchie qui sert la cause abolitionniste, accepte une mission 
d’infiltration dans le Sud. Se faisant passer pour une esclave, elle est envoyée dans une riche plantation de Virginie où 
elle rencontre Malcolm McCall. Bien qu’il porte l’uniforme confédéré tant haï, Ellen se rend vite compte qu’ils sont du 
même bord. Peu à peu l’étau se resserre sur les deux espions que lie un amour passionné et interdit. Coûte que coûte, ils 
défendront leur idéal, même s’ils doivent se séparer à jamais.

Il s’agit du premier tome de la seconde série écrite par l’auteure.
L’auteure au sujet du livre : An extraordinary union est la première romance historique que 
j’aie terminée ! J’ai toujours été une passionnée d’histoire et j’adorais la romance historique, 
mais je résistais à l’envie d’écrire des historiques parce que je n’avais pas envie de traiter tous 
les aspects horribles du passé de l’Amérique (c’est typiquement américain, vous l’aurez peut-
être remarqué). Mais j’ai commencé à lire régulièrement le blog de Ta-Nehisi Coates sur The 
Atlantic et je suis tombée amoureuse de l’histoire américaine, surtout les événements méconnus.
A la mi-2013 j’ai eu l’idée de faire une anthologie de romances se déroulant pendant la Guerre 
d’indépendance et mettant en scène des américains dont les vies sont souvent passées sous silence 
dans les livres d’histoire, qui est finalement devenue For love and liberty (et ma novella Be not 
afraid). J’ai aussi écrit les deux premiers chapitres d’une histoire qui allait devenir un jour 
ma romance sur les activistes des Droits civiques, Let it shine. Mais je n’avais définitivement 
aucune intention d’utiliser la période de la Guerre de sécession… c’est alors qu’est arrivé le 
NaNoWriMo 2013. Le mois précédent j’ai vu un appel à texte pour une novella historique, et 
l’Amérique des années 60, l’époque où se déroulait Let it shine, était trop tardive pour que je 
puisse l’utiliser. C’est alors que je me suis souvenue de Mary Bowser, l’espionne de la Guerre de 
sécession qui m’a inspiré le personnage d’Elle, et « définitivement aucune intention » a semblé 
une déclaration un peu hâtive. Ce fut le point de départ de l’histoire d’Elle et Malcolm.

L’avis de Mégane : Un livre que j’ai apprécié, Ellen est un personnage haut en couleurs, têtue, intelligente, 
courageuse, forte et prête à tout pour soutenir la cause des noirs. Malcom est Malcom, tantôt intrigué par 
cette esclave, tantôt désolé pour elle, il risque énormément. Leur amour est une belle histoire, et leur envie de 
défendre les esclaves, quoi qu’il puisse leur en coûter, est merveilleuse. Un livre avec lequel j’ai passé un bon 
moment.

PLAN
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Vous avez un email (A princess in theory)
J’ai lu | 20/01/2021

Reluctant royals, tome 1

GROS
Entre ses études scientifiques, son boulot de serveuse et son travail d’assistante en laboratoire, Naledi n’a pas le temps pour les 
affaires de cœur. Quant à répondre à la multitude d’e-mails qui prétendent qu’elle est fiancée depuis l’enfance à un prince africain... 
la blague ! A coup sûr, il s’agit de l’arnaque du siècle. Orpheline, Naledi a grandi en foyers d’accueil et a appris très tôt que, à part sur 
elle-même, elle ne pouvait compter sur rien ni personne. Alors ce ne sont sûrement pas ces messages ridicules qui la convaincront du 
contraire. Un jour, un nouveau serveur est embauché et devient son collègue et ami. Mais Naledi ignore que Jamal, sous une fausse 
identité, est en réalité ledit fiancé africain...

Ce roman est le premier tome de la troisième série écrite par l’auteure.
L’auteure au sujet du livre : Quand j’ai commencé mes recherches, j’ai réalisé qu’il y avait de nos jours bien plus de membres 
de familles royales et aristocratiques que je ne l’imaginais ! Aussi ces titres que nous associons en général à la romance 
historique, et dans certains cas le pouvoir qui va avec, sont-ils encore d’actualité. Mais à notre époque les monarchies ne sont 
pas toujours une forme de pouvoir absolu et les aristocrates ne sont ni aussi riches ni aussi puissants que les patrons de la High-
tech. Ou si une monarchie a un pouvoir absolu, elle ne l’utilise pas toujours d’une façon qui ne cause aucun dommage à son 
peuple (ce qui peut être dit de presque toutes les formes existantes de gouvernement).
Les membres de familles royales sont souvent traités comme les stars d’Hollywood, ce sont des célébrités qui possèdent un 
prestige et suscitent une vraie fascination auprès du public, qui va au-delà de celle des acteurs - la plupart d’entre nous ont 
grandi en lisant des contes de fées et en regardant les mêmes dessins animés de Walt Disney. Mais ils naissent ou se marient 
dans ce cercle, et ont un autre genre de capital politique et de pouvoir. J’ai essayé de réfléchir à la façon dont internet, les 
réseaux sociaux, la globalisation et les événements actuels affecteraient un membre d’une famille royale, et comment, d’une 
certaine façon, c’est un travail, et un travail dont on ne peut pas vraiment démissionner. Je pense que j’essayais de combiner 
les aspects de fantasme fabuleux de la romance et le fait qu’il semble bien que ce soit terrible d’être ainsi sous le feu des 
projecteurs et d’avoir des responsabilités inimaginables.
Quant au fait d’avoir créé Thesolo plutôt que de situer l’histoire dans un pays réel : lorsque j’ai eu l’idée de A princess in theory, 
j’imaginais écrire une romance courte et amusante, surtout axée sur la comédie romantique. En fait le livre ne s’est pas du tout 
révélé court, mais j’ai gardé le « pays imaginaire » qu’on trouve dans beaucoup de romances Harlequin. Dans chaque tome je 
voulais créer un endroit fictionnel qui pourrait exister, mais sert de couche supplémentaire de fantasme. A duke by default, le 
deuxième tome de la série, se déroule en Ecosse, dans un coin qui n’existe pas en réalité mais joue un rôle important. Créer des 
pays de fiction est amusant, et ça aide à éviter l’appropriation ou la mauvaise représentation du pays de quelqu’un d’autre. Et 
aussi quand on pense à The princess diary (Journal de Mia, princesse malgré elle de Meg Cabot) ou Coming to America (Un 
prince à New York avec Eddy Murphy) qui ont tous deux été des influences pour ce livre, vous avez respectivement Genovia 
et Zamunda. Thesolo rejoint les rangs prestigieux des faux royaumes de rom-com !

L’avis de Pirouette : «Vous avez un e-mail» est un titre sympa et évocateur pour ce livre que j’ai lu en version originale. 
En effet, il s’agit d’un roman contemporain avec une héroïne scientifique et moderne, mais un peu perdue, obsédée par son 
travail et par les données. Je l’ai ouvert au début de la pandémie parce que j’ai vu que Naledi est épidémiologiste, et je ne 
l’ai pas regretté ! L’idée d’un véritable prince africain qui essaie de la contacter est drôle, étant donné les mails spams que 
nous pouvons recevoir.
Ce roman flirte avec de multiples genres. Il y a un ton de conte de fées par moments. Naledi est un peu geek et apprend à vivre 
autrement, les relations entre femmes, le réseau d’amies qu’elle se construit tout au long du roman sont très intéressants. 
Une femme très isolée qui apprend à faire confiance aux autres. Thabiso se déguise pour connaître un monde très différent 
du sien, et en plus il y a le royaume de Thesolo, dont il est le futur souverain, royaume inventé et un peu fantastique. 
L’histoire sonne aussi un peu comme un roman historique transposé à New York... mais avec un ton résolument moderne 
et sexy ! Je pense donc qu’il peut plaire aux fans de tous ces genres. Il est drôle, chaud et captivant.
Il s’agit du premier roman dans une série très agréable et amusante, qui a connu un succès fou aux Etats-Unis lors de sa 
parution. C’est dommage qu’il coûte aussi cher en France parce que les lecteurs français adoreront aussi.

PLAN



Sarah M Carr
10 que stions à …
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1 – Pourriez-vous vous présenter à nos 
lectrices ? Comment avez-vous choisi vos 
pseudos ?

Kaléna est la contraction de mon prénom et de celui de ma fille. C’est une amie 
qui l’a trouvé alors que je cherchais un nom de plume. 
Je suis une maman de trente-huit ans d’une petite fille de six ans qui rythme mes 
journées. Je suis une passionnée dans la vie, et je suis très curieuse. Quand un 
sujet m’intéresse, je le dévore jusqu’à tout savoir. 

Lilly Sweet : Quel dur choix que celui de se décider pour un nom de plume 
qui va nous suivre (si tout va bien) pendant longtemps ! J’ai commencé par écrire 
dans un groupe afin de continuer une série d’Emma Green, une sorte de Fan 
Fiction… j’avais alors contracté mon prénom et celui de mes filles (LiMiLou) 
mais par la suite j’ai proposé à celles qui m’avaient suivie dans l’aventure de me 
choisir un pseudo, et une lectrice a donné Sweet… Lilly et c’est ainsi qu’est née 
Lilly Sweet. Et en ce qui me concerne, femme de trente-trois ans, maman de deux 
petites filles de huit et six ans au rythme d’une semaine sur deux. Passionnée, 
curieuse et addict à Netflix…

2 – Depuis combien de temps lisez-vous de la 
romance ? Quels sont vos auteurs préférés ?

Kaléna : J’ai commencé à lire de la romance juste après avoir lu Twilight à 
sa sortie. J’ai toujours été fascinée par les vampires (d’où mon second nom de 
plume quand je publie aux Editions Addictives : Lena K Summers, comme Buffy 
Summers), mais Twilight a mis une dimension « Romance » dans le genre. Mais 
ma révélation dans le genre c’est réellement la trilogie 50 nuances de Grey, qui 
m’a rendue accro. 
Mes auteurs préférés sont Elle Kennedy, Vi Keland & Penelope Ward, Emma 
Green, Maya Banks, Rose M Becker, Chloe Wilkox, Jay Crownover, Brittainy 
C Cherry. 

Lilly Sweet  : J’ai repris la lecture à la suite de ma seconde grossesse, j’avais 
totalement arrêté… J’ai repris grâce à des mamans qui me poussaient à lire ce 
fameux Mr Grey… je les ai dévorés en deux jours (les trois tomes), et de là ça 
allait à une dizaine ou vingtaine par mois selon les livres. Donc depuis six ans les 
livres ont repris une place très importante dans ma vie. C’est mon moment rien 
qu’à moi. Mes auteurs préférés, celles pour qui j’ai vraiment voulu écrire, sont : 
Maya Banks pour mes débuts ! Puis à présent Vi Keeland & Penelope Ward, Jay 
Crownover, Brittainy C Cherry, un peu comme ma binôme finalement, on se 
ressemble sur beaucoup de choses !

Sarah M Carr

1 – Pourrais-tu te présenter aux lectrices ? 
Depuis quand lis-tu de la romance ?

Je me présente, Sarah, quarante et quelques années (très peu), maman de deux 
ados formidables mais à tendance larves, et parisienne depuis toujours. Avant, 
j’étais juriste. Mais ça, c’était avant. Aujourd’hui, je me consacre à ma famille et 
ma passion pour l’écriture.
 
J’étais au collège quand j’ai commencé à lire de la romance historique. Je devais 
être en 5ème quand j’ai découvert l’univers de la dame en rose, aka Barbara 
Cartland. Grande dame de la romance qui a bercé une partie de mon adolescence 
avec ses histoires d’amour d’un autre temps.  

2 – Tu es fan de romance historique.  
Qu’est-ce qui te plait tant dans ce genre ? 
Pourrais-tu nous donner ton top 5 d’auteurs 
préférés ?

Peut-être que j’aime le mythe du grand et unique amour. J’aime aussi l’idée 
qu’en romance historique, les sentiments amoureux se développent de manière 
différente, graduelle, ils prennent leur temps, les mœurs de l’époque étant un 
frein aux rencontres amoureuses comme nous les envisageons. 

Je ne vais pas être très originale mais si je devais ne citer que cinq auteur.es je 
dirais : Lisa Kleypas, Julie Garwood, Jude Deveraux, Johanna Lindsey et Judith 
McNaught. J’en apprécie beaucoup d’autres (Jane Austen, Diane Lacombe, 
Catherine Coulter, Paullina Simons…), mais j’ai une tendresse particulière pour 
les auteures citées. 

3 – Qu’est-ce qui t’a incitée à te lancer dans 
l’écriture ? Est-ce qu’un auteur en particulier 
t’a inspirée ?

Curieusement, je me suis mise à écrire après une déception dont je ne me suis pas 
remise. Je ne me sentais, évidemment, pas légitime pour le faire. On ne se sent 
jamais vraiment légitime tant qu’on ne s’est pas lancé. Ce sont les encouragements 
de mon mari qui m’ont permis de lever les obstacles que je plaçais en travers de 
mon chemin. 

C’est la romance historique qui m’a inspirée, les parcours des héroïnes que j’ai 
adorées, des tranches de vie, la petite histoire dans la grande. C’est cela qui m’a 
inspirée et beaucoup trop d’auteur.es pour toutes les citer. 
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4 – Malgré ton amour de la 
romance historique, tu as débuté 
par la publication de romance 
contemporaine. Pourquoi ce choix ?

Dans ma grande naïveté, j’imaginais qu’il était plus simple de 
commencer par la romance contemporaine. Je me suis fourvoyée. 
Ça s’est finalement révélé beaucoup plus difficile que je ne 
le pensais. J’ai adoré écrire Les demoiselles d’Arisaig. Mais 
clairement, je me suis sentie beaucoup moins à l’aise qu’en 
écrivant Prophétie d’automne. Comme pour toute chose, c’est 
mieux de maîtriser les codes.  

5 – Pourrais-tu nous parler de cette 
série ?

C’est l’histoire d’un petit village où réside la communauté d’âme 
la plus farfelue d’Écosse. Les habitants mènent une vie paisible 
jusqu’au jour où les yeux de Daphné se posent sur Apollon. Son 
existence et celle de ses amis basculent alors dans le plus hilarant, 
mais aussi le plus attendrissant et dramatique des chaos. 
Malheureusement, la maison d’édition qui publiait Les demoiselles 
d’Arisaig a dû fermer ses portes. Mais les livres seront sans 
doute bientôt de retour avec un texte allégé et des dialogues plus 
percutants. En tout cas, j’y travaille. 

6 – Peux-tu nous parler de Prophétie 
d’automne, ta première romance 
historique publiée ? Comment en  
as-tu eu l’idée ?

Contrairement à ce que l’on pourrait croire, ce n’est pas Outlander 
qui m’a inspiré Prophétie d’automne, mais Braveheart, Julie 
Garwood, Virginia Henley, Diane Lacombe et tous ceux et celles 
qui m’ont fait aimer l’Écosse médiévale. 
Prophétie d’automne est né de cet amour un peu particulier pour 
un pays, des histoires, des paysages sauvages et escarpés, des 
personnages parfois rudes mais toujours attachants.  
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7 – Parlons confinement, est-ce que cette 
période a été prolifique dans ton travail 
d’écriture ? Comment l’as-tu vécue ?

J’ai peu écrit. Je n’en avais pas envie et ce n’était jamais le bon moment. Je crois 
qu’au fond, cette période un peu particulière nous a forcés à nous recentrer sur 
l’essentiel, sur des choses auxquelles on ne prête pas attention le reste du temps. 
J’ai profité de ma famille, beaucoup cuisiné et bricolé, regardé énormément de 
dramas, souvent historiques d’ailleurs. J’ai profité de mon temps, sans pression. 

8 – Si ce n’est pas indiscret, sur quoi travailles-
tu en ce moment ?

En ce moment, je relis et corrige une romance historique terminée voilà 
presque deux ans. L’histoire se passe en Angleterre, à la fin du 18ème siècle, 
après les guerres qui ont opposé l’Angleterre aux anciennes colonies. Pourquoi 
avoir attendu aussi longtemps pour me pencher sur le sujet ? Parce que j’avais 
l’impression de ne pas avoir suffisamment de recul sur mon intrigue. À chaque 
fois que je la relisais, je trouvais l’histoire bancale, quelque chose n’allait pas. 
Aujourd’hui, je crois pouvoir dire qu’elle a pris le bon chemin. 

9 – Quel-s conseil-s donnerais-tu à une 
personne qui souhaite se lancer dans l’écriture 
de romance historique ?

D’être passionnée ! Dit comme ça, cela peut sembler assez simpliste. Pourtant, ça 
ne l’est pas. J’administre un groupe dédié à la romance historique au sein duquel de 
nombreuses passionnées de ce genre partagent leurs lectures et, indéniablement, 
quand un.e auteur.e est passionné.e et connaît son sujet, on le sent. Et ça fait toute 
la différence. 

10 – Notre dossier du mois sera consacré à la 
série TV Bridgerton. Qu’en as-tu pensé ?

Je ne fais pas exception à la règle : j’ai ADORÉ. Bien entendu, la série n’est 
pas dénuée de défauts et les scénaristes ont pris quelques libertés avec le texte 
de Julia Quinn. Pour autant, j’ai trouvé que leurs innovations apportaient une 
vraie dynamique à l’ensemble. C’était un excellent divertissement et une histoire 
d’amour absolument passionnante, largement de quoi compenser les petites 
faiblesses ou anachronismes.  



Regé-Jean
Page 

Acteur du mois
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A moins de vivre sur une autre planète, vous avez sans aucun doute entendu parler 
du dernier succès de Netflix, « La chronique des Bridgerton ». Véritable phénomène, 
la série de huit épisodes passionne les foules et fait couler beaucoup d’encre (et 
de pages Web). Les interprètes des Bridgerton font néanmoins pâle figure face à 
l’engouement généré par Regé-Jean Page, relativement inconnu du grand public 
mais qui n’en finit pas de faire rêver les fans de la série.

Son physique plus qu’avantageux et son personnage (le Duc de Hastings) en font 
l’acteur le plus apprécié et le plus suivi sur les réseaux sociaux.
Regé-Jean (prononcer « Regay ») est né à Londres en 1990 d’une mère zimbabwéenne 
et d’un père britannique. Second d’une fratrie de quatre enfants, il a passé une partie 
de son enfance au Zimbabwe, un pays qu’il adore, puis au Royaume-Uni où il a pris 
des cours de danse, chant et théâtre. Il a fait partie d’un groupe de Punk avec son 
frère. Il commence sa carrière sur les planches, donnant la réplique à Jonathan Pryce 
(alias le Grand Moineau dans Game of thrones). Il incarne ensuite le personnage de 
Chicken George dans le reboot de Racines en 2016. Il obtient un rôle récurrent dans 
la série « For the people » de Shonda Rhimes (qui produit également La chronique 
des Bridgerton) mais la série est annulée au bout de deux saisons seulement. Un œil 
attentif pourra également l’apercevoir moins d’une minute dans « Harry Potter & 
les reliques de la mort 1 » et « Mortal engines » en 2018.

Assez secret sur sa vie privée, on sait finalement peu de choses sur Regé-Jean Page.
En interview pour le Sun, il avoue avoir dû se plier à un entrainement sportif très 
strict pour obtenir ses tablettes de chocolat, qu’on voit si souvent à l’écran. D’ailleurs 
il a déclaré qu’il le faisait afin « de satisfaire le public de ce genre de programme, en 
quête de fantasme et de glamour » !
Interrogé sur une possible relation entre lui et l’interprète de Daphné, Phoebe 
Dynevor, Regé-Jean affirme qu’ils ne sont que de très bons amis. Cœur à prendre 
ou casé, nous n’en savons pas plus sur la vie perso du beau gosse. Il a seulement 
consenti à dévoiler son film préféré : Iron man 3.

Depuis sa prestation pour Netflix, Regé-Jean Page est devenu un sex-symbol, cité en 
exemple dans la liste des hommes les mieux habillés de la planète. Sa nouvelle notoriété 
lui a même permis de se glisser dans la liste des potentiels interprètes de James Bond.

A trente ans, Regé-Jean Page a donc une très belle carrière devant lui. En attendant 
de le voir (peut-être) dans le costume de Bond, nous devrions le retrouver 
prochainement dans la saison 2 de La chronique des Bridgerton.

Giselwillies

Regé-Jean
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Françoise de Maridor
Dame de 

Montsoreau

(1555-1620)

de l’Histoire 

Année du scandale : 1579.
Epoque : Règne du roi Henri III.
Objet du scandale : Bussy d’Amboise, favori du 
duc d’Alençon (frère d’Henri III), l’un des plus 
galants gentilhommes de la cour, est assassiné 
au château de la Coutancière par le comte de 
Montsoreau qui le soupçonne d’être l’amant de son 
épouse Françoise de Maridor. Le crime demeurera 
impuni.

Par Lafouine77
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Françoise de Maridor est née au 
château de la Freslonnière, dans la 
Sarthe, en 1555. Elle est l’aînée de trois 
filles : ses sœurs se nomment Philippe et 
Anne. Les trois fillettes sont très belles : 
Françoise est une jolie brune aux yeux verts, et 
elle ne le sait pas encore mais plusieurs hommes vont, 
dans le futur, s’entretuer pour elle.

Les parents de Françoise de Maridor sont de confession 
protestante : Olivier de Maridor, seigneur de Vaux 
(1515-1575) est écuyer de la reine de Navarre, Jeanne 
d’Albret, et son épouse, Anne Goyon de Matignon 
(1532-1599) est dame d’honneur de la même Jeanne 
d’Albret (mère du futur roi Henri IV). Au château de la 
Freslonnière, les fillettes sont donc élevées dans la foi 
protestante.

Leur père est un homme de tempérament colérique : 
dans sa jeunesse il a eu à son actif le meurtre de deux 
nobles, car il tue avec aisance ceux qui ont le malheur de 
ne pas être de son avis. Il se fait remarquer une première 
fois en 1534, quand il se prend de querelle avec Louis de 
Chenevyères (dit « Haultboys ») un natif de Normandie 
qui s’est permis de critiquer ses hôtes lors d’un séjour 
au château de la Freslonnière ; le ton monte entre 
Chenevyères et Olivier de Maridor : ce dernier sort son 
épée et blesse son adversaire au ventre. Chenevyères 
mourra trois jours plus tard au château du seigneur 
de Bailleul, où il s’est fait transporter. Informé, le roi 
François 1er accordera une rémission pour ce meurtre 
à Olivier de Maridor, qui est seulement condamné à 
faire pendant quelques années l’aumône aux pauvres 
mendiants de la ville de Paris.

Le deuxième meurtre a lieu en août 1551 : Olivier de 
Maridor assassine son oncle, Hercule de Maridor. 
Lors d’un séjour chez ce dernier au château du Breuil 

(paroisse de Lucé sous 
Ballon), Olivier de Maridor 
se permet des remarques 
sur les frais élevés 
qu’occasionne la garde de 
sa nièce orpheline, qui a 
été confiée aux bons soins 
d’Hercule de Maridor et de 
son épouse.

Olivier de Maridor doit 
participer aux frais de son 

éducation et estime que la 
fillette coûte fort cher : se 

sentant critiqué dans sa propre 
maison, Hercule de Maridor hausse 

le ton lors du départ d’Olivier ; les 
deux hommes décident de continuer leur 

discussion à cheval sur le chemin du retour, alors 
qu’Hercule raccompagne Olivier. Mais la promenade 
n’apaise en rien l’humeur des deux hommes ; hors de 
vue du château ils descendent de cheval, le ton continue 
de monter et, exaspérés, ils tirent leurs épées. Olivier 
de Maridor reçoit un coup qui lui transperce la cuisse, 
il réplique en passant l’épée au travers du corps de son 
oncle. Blessé, il réussit à remonter à cheval et se réfugie 
au presbytère de Teillé. Puis il se cache tandis que sa 
femme envoie une lettre d’explication au roi Henri II ; ce 
dernier délivre, comme son père François 1er quelques 
années auparavant, une lettre de rémission en septembre 
1551, qui permet au coupable de regagner son logis de 
la Freslonnière.

Françoise de Maridor et ses sœurs sont donc élevées par 
un père turbulent au tempérament colérique, mais aussi 
par une mère tout acquise à l’austère foi huguenote. 
Lorsque Françoise atteint l’âge de dix-huit ans, son père 
commence à lui chercher un bon parti parmi les seigneurs 
de la province. Son choix se porte sur le fils aîné de l’un 
des plus riches des environs, Louis de Coesmes, baron 
de Lucé. 

Louis de Coesmes a épousé la nièce d’Anne de Pisseleu, 
favorite du roi François 1er, qui se nomme aussi Anne 
de Pisseleu et lui donne un fils : Jean de Coesmes, né la 
même année que Françoise de Maridor. Les deux jeunes 
gens sont mis en présence l’un de l’autre et se plaisent. 
Mais il y a un obstacle de taille pour la mère de Françoise 
de Maridor : le jeune Jean de Coesmes est catholique. 

Françoise de Maridor comtesse de MontsoreauPar Lafouine77



Anne Goyon de Matignon fait une scène mémorable à 
son époux : elle ne peut accepter pour gendre un homme 
de confession catholique. Rien n’y fait, Olivier de 
Maridor est bien décidé à nouer une alliance avec l’un 
des barons les plus fortunés du voisinage. Le mariage 
de Françoise de Maridor et Jean de Coesmes a lieu au 
château de la Freslonnière le 25 novembre 1573 : ils ont 
tous deux dix-huit ans. Le jeune couple va ensuite vivre 
au château de Lucé, laissé à leur disposition par les 
beaux-parents de Françoise, qui eux résident au château 
de Bonnétable.

Françoise de Maridor est devenue Françoise de 
Coesmes, dame de Lucé. On a conservé l’inventaire 
du mobilier de sa chambre au château de Lucé : « Une 
couchette dorée, peinte, garnie d’une paillasse, d’une 
couette, d’un traversier, d’une couverture de sargette 
rouge et vert, la chappe et les côtés dudit pavillon de 
velours cramoisi, accoutré de franges d’argent et de 
soie verte... »

Jean de Coesmes emmène sa jeune épouse à Paris au 
début de l’année 1574, et Françoise plait à Catherine de 
Médicis qui la nomme dame d’honneur de sa maison. 
Mais pour le plus grand malheur de la jeune femme, 
son époux est lieutenant d’une compagnie d’armes et ne 

vit que pour l’armée et la vie de camps. C’est ainsi que 
Jean de Coesmes part au siège de Lusignan, combattre 
les huguenots, et y trouve la mort le 25 novembre 1574. 
Ils n’ont pas eu d’enfants.

Françoise de Maridor, devenue veuve, doit quitter Paris 
et va s’installer chez ses parents à la Freslonnière. 
L’atmosphère du château lui est bientôt insupportable : 
sa mère y fait régner une ambiance toute huguenote et 
rigide, et Françoise regrette amèrement les quelques 
mois qu’elle a passés en tant que dame de Lucé. Il n’y a 
qu’une échappatoire à tout ceci : le remariage ! A Paris, 
sa beauté a bouleversé bien des cœurs : la sachant veuve 
et toujours aussi belle, les prétendants ne se font pas 
attendre.

Deux jeunes seigneurs se mettent sur les rangs : Jean 
de Beaumanoir, seigneur de Lavardin, et Charles de la 
Rochefoucauld, seigneur de Randan. Le premier est de 
foi huguenote et sert Henri roi de Navarre (futur Henri 
IV) ; le second est catholique et fortement épris de 
Françoise.

En mai 1575, les deux rivaux apprennent que Françoise 
séjourne chez ses parents à la Freslonnière, et Randan 
décide de lui rendre visite. Françoise de Maridor le 

Château de la Freslonnière
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Jean de Beaumanoir 
seigneur de Lavardin

prie par lettre de ne pas venir, car le 
seigneur de Lavardin doit lui aussi 
arriver à la Freslonnière, et elle 
craint que les deux jeunes gens 
ne se provoquent en duel pour 
elle, tant ils en sont venus à se 
détester l’un l’autre. Randan 
passe outre les conseils de 
Françoise et prend la route du 
Maine avec un équipage de deux 
cents chevaux. Le seigneur de 
Lavardin, apprenant la venue de 
son rival, part le rejoindre avec 
trente cavaliers. La rencontre se 
fait dans le Perche, Lavardin tue le 
jeune Randan d’un coup de pistolet 
dans la tête, et l’écuyer de Randan, 
désireux de venger son maître, est tué 
après avoir désarçonné Lavardin, et alors 
qu’il est en passe de le massacrer.

Le meurtre de Randan crée un scandale à la cour d’Henri 
III, car le jeune homme était l’un de ses favoris. Le roi 
envoie un prévôt des maréchaux pour se saisir 
de Lavardin, mais celui-ci a trouvé refuge 
en Gascogne chez Henri de Navarre. Le 
meurtre de Randan ne fait qu’accroitre 
l’attrait de la beauté de Françoise de 
Maridor, à l’origine de cette tuerie. 
Dans les mois qui suivent elle est 
courtisée par Jean de Chambes 
comte de Montsoreau, âgé de 
quarante-cinq ans. Catholique, 
il s’est distingué par son zèle 
à massacrer des protestants 
après la Saint Barthélémy 
dans les villes de Saumur 
et d’Angers, en août 1572. 
Son château de Montsoreau 
a été pillé en 1568 par les 
protestants, et il les hait.

Il a participé au siège de 
Lusignan au côté du premier mari 
de Françoise de Maridor, et a hérité 
d’une réputation de cruauté sur les 
champs de bataille : on dit de lui que sur 

cent hommes qu’il fait prisonnier, il en 
garde douze et massacre le reste. Et 

c’est cet homme qui fait la cour 
à la belle Françoise de Maridor. 

Nul doute que la mère de 
cette dernière, Anne de 
Matignon, se retire dans ses 
quartiers lorsqu’il arrive 
tout fringant au château 
de la Freslonnière. Bien 
souvent il est accompagné 
de son frère cadet, 
Charles de Chambes, qui 
a seulement six années de 
plus que Françoise et est 
grand veneur de François 

d’Alençon, frère cadet 
d’Henri III.

Il est urgent que Françoise se 
remarie car son père, Olivier 

de Maridor, est mort en 1575 
et elle ne peut pas demeurer à la 

Freslonnière où réside sa mère, qui ne 
s’entend plus avec elle qui est devenue, au 

contact de son premier mari, catholique. Hélas, la 
malchance frappe à nouveau : en septembre 1575 Jean 

de Chambes, baron de Montsoreau, est assassiné 
par une bande d’adversaires.

L’héritier de Jean de Chambes est 
son frère cadet, Charles. Il reçoit 

toutes les terres de son frère aîné 
et s’empresse de demander la 
main de Françoise de Maridor. 
Charles de Chambes est un 
homme d’étude, qui apprécie 
les livres. Il est timide et doux, 
et sincèrement amoureux 
de Françoise. Cette dernière 
accepte la demande en 
mariage, lequel a lieu au 
château de la Freslonnière en 
janvier 1576. Dans le courant 
de l’année, le jeune couple 

est appelé à Paris où Charles 
exerce sa charge auprès du 

jeune frère du roi, et Françoise de 
Maridor, dame de Montsoreau, est 

à nouveau nommée dame d’honneur 
de la reine Catherine de Médicis.  

François Hercule 
de Valois duc d’Anjou et d’Alençon



Louis de Clermont d’Amboise (Bussy d’Amboise)

Pendant trois ans le couple vit l’été à la cour à Paris pour remplir ses 
obligations, et à l’automne regagne le château de la Coutancière, 

sa résidence de chasse. L’hiver les voit revenir au château de 
Montsoreau, à huit kilomètres de celui de la Coutancière. Or, 

bien malgré elle, Françoise de Maridor va de nouveau faire 
parler d’elle. En 1576 François de Valois duc d’Alençon 
(et frère d’Henri III) reçoit l’apanage du duché d’Anjou : 
pour le représenter à Angers, il nomme l’un de ses fidèles, 
Bussy d’Amboise, qui devient gouverneur de son duché 
et commandant du château d’Angers.

Bussy d’Amboise, dit « le beau Bussy » se nomme en 
réalité Louis de Clermont d’Amboise. Il est né en 1549 
et a vécu toute sa vie à la cour du roi de France. Pierre 
de l’Etoile le décrit ainsi : « ...Il était d’un courage 
invincible, haut à la main, fier et audacieux, aussi vaillant 
que son épée... »

D’abord gentilhomme d’Henri, duc d’Anjou (futur Henri 
III), il l’a suivi en Pologne lorsque ce dernier en a été nommé 

roi en 1573. Mais l’atmosphère austère de la cour de Pologne 
a fortement déplu à de nombreux fidèles du duc d’Anjou, et plus 

particulièrement à Bussy d’Amboise, qui risque sa tête à une ou deux 
occasions en serrant de trop près quelques belles polonaises dotées de maris 

jaloux et vindicatifs. Décidément, la vie agitée et gaie de Paris lui manque trop et 
c’est ainsi que, moins de six mois après son arrivée à Cracovie, et sous le prétexte 
d’apporter une missive à Paris, il abandonne le roi de Pologne et regagne la France.

C’est un mauvais calcul : Henri lui en voudra toujours de l’avoir froidement laissé 
tomber. Mais personne n’aurait pu soupçonner que bientôt il allait devenir héritier 
du trône de France et abandonner la Pologne sur un coup de tête pour reprendre 
l’héritage de son frère aîné, Charles IX, sur son lit de mort.

En attendant, de retour à Paris, Bussy d’Amboise s’est trouvé un protecteur en 
la personne du dernier frère du roi : François duc d’Alençon, éternel trublion et 
mécontent. Le départ du duc d’Anjou de la cour lui a laissé le champ libre comme 
héritier présomptif de Charles IX, qui n’a aucun enfant mâle de son union avec 
Élisabeth d’Autriche. François d’Alençon accueille Bussy d’Amboise à bras ouverts 
et en fait l’un de ses favoris. Bussy, qui est un séducteur né et a un esprit vif et la 
répartie facile, en profite pour devenir l’amant de la reine Margot, sœur de Charles 
IX et du duc d’Anjou et épouse délaissée d’Henri roi de Navarre (le futur Henri IV). 
Entre deux bals, il se prête à son jeu favori : le duel, où d’ailleurs il excelle.

Mais en 1574 le roi Charles IX meurt. Aussitôt la reine-mère, Catherine de Médicis, 
en avertit son fils préféré, le duc d’Anjou, en lui faisant porter une missive à 
Cracovie. A la faveur de la nuit, Henri fausse compagnie aux polonais et rentre à 
Paris pour se faire couronner roi de France.

A la cour, le roi Henri III ne tarde pas à redistribuer des faveurs à ceux qui l’ont 
suivi en Pologne, dont certains vont devenir ses compagnons les plus fidèles, les 
Mignons. Évidemment Bussy d’Amboise, qui appartient désormais à la maison 
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du duc d’Alençon, ne reçoit rien. Henri III déteste les 
compagnons de son frère et particulièrement Bussy, qui 
l’a si rudement abandonné en Pologne. De son côté, 
celui-ci ne peut souffrir de rencontrer les Mignons du 
roi sur son chemin, et les provocations entraînent bien 
souvent des duels. De plus il excite la jalousie du duc 
d’Alençon vis-à-vis de son frère, le poussant à réclamer 
plus de terres puisqu’il est l’héritier du trône, en cas de 
mort d’Henri III.

En 1575 le duc d’Alençon s’enfuit de Paris. Un an plus 
tard, le roi lui concède les terres qu’il réclame depuis 
des mois : l’Anjou, la Touraine et le Berry. Alençon peut 
maintenant récompenser ses fidèles, et c’est ainsi que 
Bussy d’Amboise est nommé gouverneur d’Anjou le 8 
mai 1576. Dès le mois de juin il quitte Paris pour Angers 
où, en novembre, il fait une entrée remarquée au son des 
cloches de toutes les églises de la ville : les notables de la 
cité, les échevins et les bourgeois accueillent le nouveau 
gouverneur à bras ouverts. Bussy s’installe au château 
d’Angers en compagnie de la troupe de mercenaires qui 
l’accompagne et trouve à se loger dans la ville même 
ou aux alentours. Bientôt des plaintes s’élèvent contre 
les exactions qu’ils commettent. Averti, le roi Henri III 
conseille à son frère de demander à Bussy de modérer 
les ardeurs de ses troupes.

Pour éviter les récriminations des gens d’Angers, Bussy 
d’Amboise finit par s’installer à quelques lieux, au 
Pont de Cé. Et puis, de temps en temps, il retourne à 
Paris où son arrogance et sa fierté en irritent plus d’un. 

Insupportable, il provoque en duel l’un des Mignons 
du roi, le jeune Jacques de Levis comte de Quelus. 
Henri III, alarmé, demande à Bussy de renoncer au 
duel, ce qu’il fait ne pouvant passer outre la décision 
du monarque. Par contre, en agissant ainsi, il se met à 
dos son protecteur le duc d’Alençon, fâché de voir son 
favori se plier au désir du roi. Pour tenter de réconcilier 
tout le monde la reine-mère, Catherine de Médicis, 
propose de partir pour l’Anjou avec le duc d’Alençon et 
de raccompagner Bussy en son gouvernement.

Le 14 février 1578, elle et sa suite arrivent à Angers. 
A Pâques il est prévu que la reine-mère et tout ce beau 
monde fassent le tour des châteaux des environs pour 
rencontrer les courtisans et seigneurs des alentours. 
C’est ainsi qu’en revenant de la Flèche le duc d’Alençon, 
Bussy et la reine-mère s’arrêtent chez une ancienne dame 
d’honneur de celle-ci, au château de la Coutancière, qui 
appartient au mari de Françoise de Maridor, dame de 
Montsoreau.

Bussy d’Amboise a déjà rencontré Françoise de Maridor, 
d’abord lorsqu’elle a accompagné son premier époux à 
Paris, puis à l’occasion de son remariage. Remarque-
t-il alors l’extrême beauté de la jeune femme ? Est-
il jaloux de constater que les deux époux s’aiment 
tendrement ? Il n’a pas le temps de s’attarder dans la 
région d’Angers : un nouveau projet du duc d’Alençon 
se profile à l’horizon. En quête d’un titre plus ronflant, 
ce dernier tente de s’approprier les Pays Bas qui sont 

Château d’Angers



alors sous la coupe du roi d’Espagne. C’est un échec 
retentissant… Le duc d’Alençon, qui n’admet pas de 
perdre, est de plus un prince faible et versatile : il lui 
faut un coupable pour expliquer ce revers de fortune 
et son mécontentement se porte sur Bussy d’Amboise, 
auquel il reproche peut-être de l’avoir encouragé dans 
cette chimère. Ce dernier voit à partir de là sa faveur 
pâlir auprès de celui qu’il sert depuis des années.

En avril 1579, le duc d’Alençon se rend auprès du roi 
Henri III à Paris et y fait une entrée remarquée, entouré 
des grands du royaume : le duc de Guise, le duc de 
Nevers… Mais Bussy d’Amboise ne fait pas partie des 
fidèles qui l’accompagnent, il est resté au Pont de Cé 
et n’a pas été convié. Abandonné à son sort, il se laisse 
gagner par l’ennui : Paris lui manque, les dames lui 
manquent, et soudain une vision enchanteresse traverse 
sa mémoire… il y a à quelques kilomètres d’Angers une 

bien belle dame qui a aussi connu la cour à Paris et qu’il 
serait agréable de revoir.

Enhardi, il envoie un billet à Françoise de Maridor lui 
demandant la permission de lui rendre visite. La jeune 
femme répond positivement et ne manque pas d’en 
informer son époux resté à Paris. Elle ne voit aucun mal 
à recevoir chez elle le gouverneur d’Angers, ils ne sont 
d’ailleurs jamais en tête à tête, la dame de Montsoreau 
prenant garde de s’entourer de fidèles serviteurs.

Dans le courant de l’été 1579, les visites de Bussy 
d’Amboise deviennent plus fréquentes. Elles sont 
rafraîchissantes : avec Françoise, il ressasse les souvenirs 
de fêtes organisées par Catherine de Médicis et de bals à 
la cour… bref, Bussy l’exilé se sent revivre… Mais que 
se passe-t-il réellement entre la dame de Montsoreau et 
le beau gouverneur d’Angers ? Les mauvaises langues 

Françoise de Maridor recevant Bussy d’Amboise à la Coutancière
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disent qu’ils sont amants, mais rien ne laisse penser 
que Françoise ait été infidèle à son mari. D’autant 
qu’elle l’informe de ces visites. Bientôt Bussy, qui ne 
sait pas tenir sa langue et a tendance à être arrogant, 
voire vantard, ne peut s’empêcher de chanter sa bonne 
fortune et, lorsque le duc d’Alençon lui écrit enfin et 
mande de ses nouvelles, il répond qu’il « a pris dans ses 
filets la biche du grand veneur ». On ne saurait être plus 
explicite, puisque Charles de Chambes est grand veneur 
à la cour.

Or, à cette époque, le duc d’Alençon est toujours 
exaspéré par le comportement de Bussy d’Amboise ; 
le roi Henri III n’a pas manqué de souffler à l’oreille 
de son frère que Bussy est un impertinent, qu’il pille la 
belle province d’Anjou et que chaque mois les angevins 
se plaignent du gouverneur d’Angers qui se comporte 
comme en pays conquis. Le ressentiment ressurgit chez 
le duc d’Alençon : il se rappelle la vantardise de Bussy 
et sa suffisance, et un soir il profite d’un entretien avec 
Henri III pour glisser à celui-ci que Bussy d’Amboise 
est devenu l’amant de la belle Françoise de Maridor, 
dame de Montsoreau. Pour preuve il lui laisse la lettre 
de Bussy, un chef d’œuvre de vantardise. Or, Charles de 
Chambes se trouve à cette époque au Louvre. Henri III, 
ravi de l’aubaine de pouvoir se venger des provocations 
passées de Bussy vis-à-vis de ses Mignons, convoque 
le comte de Montsoreau et lui fait lire la lettre : celui-ci 
tombe des nues puis éclate de colère.

T
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Le château de la Coutancière

Devant la colère légitime et sincère de Charles de 
Chambes, le roi lui accorde la permission de retourner 
en Anjou. En galopant à bride abattue, il arrive en deux 
jours et deux nuits au château de la Coutancière. En 
pleine nuit, il fait ouvrir les portes du château et trouve 
sa femme, seule, dans la salle d’honneur en train de 
dîner avec quelques suivantes. D’emblée il l’accuse 
d’adultère. Devant ce mari déchaîné et furieux, la 
jeune femme est interdite et stupéfaite. Le comte de 
Montsoreau la prend par le bras et, sans ménagement, 
la mène dans leur chambre. Là, l’explication est encore 
plus orageuse : le comte accuse, Françoise se défend 
âprement et répond que tout n’est que calomnie, que 
Bussy d’Amboise n’a jamais été seul avec elle et que 
l’accusation est mensongère. D’ailleurs elle n’a jamais 
caché que le gouverneur d’Anjou venait lui rendre 
visite, elle n’est coupable de rien !

Charles de Chambes ne la croit pas, et il exige qu’elle 
écrive aussitôt une lettre à Bussy d’Amboise : une 
invitation pour qu’il vienne au château le lendemain soir. 
Résignée, et sous la contrainte, Françoise de Maridor 
rédige le billet fatidique. Peut-être pense-t-elle que les 
deux hommes, lors de cette entrevue, s’expliqueront 
en bonne intelligence : elle n’a jamais connu son mari 
violent, et il n’y a pas de raison pour que cette histoire 
dégénère.

Le messager de la dame de Montsoreau arrive à Angers 
au début de l’après-midi du 19 août 1579 : en lisant la 

Le roi Henri III et son épouse Louise de Lorraine
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missive Bussy d’Amboise ne réfléchit pas, il se précipite, 
réclame son cheval et se met en route. En partant 
d’Angers, il s’arrête à Saumur et demande à l’un de ses 
amis, un dénommé Colasseau, de l’accompagner : en 
effet, les chemins ne sont pas sûrs jusqu’au château de 
la Coutancière, et de plus il fait nuit. Colasseau accepte 
et, à la tombée du jour, les deux hommes partent avec 
pistolet et épée. Ils arrivent au château vers dix heures 
du soir.

Or le comte de Montsoreau a préparé une véritable 
embuscade, qui a pour but de mettre à mort Bussy 
d’Amboise : dans l’après-midi, il a recruté une dizaine 
de serviteurs du château, de solides gaillards qu’il a 
équipés d’épées et de poignards. Il leur donne aussi 
des cottes de maille pour les protéger, car Bussy est 
un redoutable bretteur. Les serviteurs du comte de 
Montsoreau ont pour mission de fondre sur Bussy dès 
lors que celui-ci franchira la grande salle.

Lui s’est retiré dans ses appartements privés, et a fait 
enfermer Françoise à l’autre bout du château. Seule 
une chandelle est restée allumée au premier étage, et 
un serviteur a pour mission d’introduire Bussy dès qu’il 
franchira le seuil de la grande porte du château. Les deux 
cavaliers ne tardent pas à arriver : mettant pied à terre, 
Bussy d’Amboise et Colasseau frappent à la porte ; un 
serviteur de la maison vient leur ouvrir. Il laisse passer 
Bussy et introduit Colasseau dans une pièce du rez-de-
chaussée où une collation l’attend. Impatient, Bussy 
grimpe les marches qui mènent à l’étage à la suite du 
serviteur qui montre le chemin ; parvenu devant la 
porte de la grande salle, celui-ci tourne la clé et ouvre. 
Pendant ce temps, au rez-de-chaussée, un autre serviteur 
a enfermé Colasseau à double tour.

Dès que la porte de la grande salle s’ouvre, Bussy se 
précipite : il sait que la chambre de Françoise se trouve 
de l’autre côté. Mais alors qu’il pénètre dans la pièce 
éclairée, le serviteur qui l’a accompagné referme la 
porte et tourne la clé, l’enfermant à l’intérieur. Aussitôt 
des quatre coins de la pièce surgissent des hommes 
armés qui se précipitent sur lui.

Le jeune homme comprend aussitôt la trahison, sort 
son épée qu’il a gardée à son côté, et pare les premiers 
coups. Il rugit de colère et se précipite sur les assaillants ; 
ceux-ci, surpris, reculent à leur tour : quatre d’entre eux 
sont grièvement blessés par Bussy qui se déchaîne. Les 
autres se regroupent et l’entourent, son épée se rompt 

finalement sur une cotte de mailles : il se sert alors 
d’un escabeau qui se trouve à ses pieds, et le lance à 
toute volée. Un banc suit la même trajectoire. Son but 
est d’atteindre la fenêtre qui donne sur la cour, s’il 
arrive à la franchir il est sauvé et pourra échapper à ses 
assaillants. Il a eu beau appeler à son secours Colasseau, 
il a compris que celui-ci était empêché de le rejoindre.

Il se protège le corps de son manteau et s’apprête à 
briser le carreau de la fenêtre, mais l’un des serviteurs 
du comte de Montsoreau sort alors un pistolet, vise 
et tire au moment où la vitre se brise. Blessé, Bussy 
d’Amboise bascule dans le vide et son corps atterrit 
sur les grilles du soubassement de la fenêtre, où il 
s’empale. Ses assaillants se penchent et l’achèvent alors 
à coups d’arquebuse… Son corps est bientôt criblé de 
flèches… Au rez-de-chaussée, son ami a entendu le 
bruit de la rixe et tenté d’aider Bussy. Hélas, au moment 
où s’ouvre la porte de la pièce où on l’a enfermé, les 
serviteurs du comte de Montsoreau se précipitent sur lui 
et le transpercent de leurs dagues. Impuissant face au 
nombre, il succombe sous leurs coups.

Les deux hommes sont morts, et leurs corps sont traînés 
dans la cour devant la porte du château. Charles de 
Chambes sort alors de ses appartements et contemple 
avec mépris la dépouille de Bussy d’Amboise. Quant 
à Françoise de Maridor, elle n’apprend son sort funeste 

Le comte de Montsoreau et Bussy d’Amboise
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qu’au matin de cette nuit d’horreur. Le corps de Bussy 
d’Amboise est ramené à Angers ; les moines de l’abbaye 
de Saint Pierre de Bourgueil le réclament : en effet il 
était leur abbé commendataire depuis 1578. Il est enterré 
dans cette abbaye bénédictine. Quelques jours plus tard, 
Charles de Chambes retourne à Paris auprès du roi. Il ne 
sera pas poursuivi pour cet assassinat.

Quant au duc d’Anjou, il ne manifeste aucun chagrin à 
la nouvelle de la mort de son ami. A la cour, la stupeur 
laisse place à une sorte de satisfaction : même si certains 
l’appréciaient, beaucoup le jalousaient et se félicitent de 
voir ce vantard bel et bien mort. Et puis les circonstances 
de son décès demeurent confuses : si tous s’étonnent du 
rôle qu’a joué Françoise de Maridor dans cet assassinat, 
beaucoup applaudissent le mari cocu d’avoir fait rendre 
gorge à l’impudent personnage. Mais la comtesse de 
Montsoreau a-t-elle vraiment succombé au charme de 
Bussy d’Amboise, ou celui-ci s’était-il seulement vanté 
bien haut de faveurs qu’il n’avait jamais obtenues ? 
Les chroniqueurs de Paris, comme Brantome ou Pierre 
de l’Estoile, optent pour l’adultère ; les chroniqueurs 
angevins, comme Louvet, sont beaucoup plus nuancés.

Ce drame, qui aurait dû séparer les deux époux, leur 
permet au contraire de rester plus que jamais unis. 
Françoise de Maridor n’a que vingt-quatre ans à la mort 
de Bussy d’Amboise, et son mari a toujours montré qu’il 

était fortement épris de son épouse. S’il y a eu faute, 
il pardonne, mais il semble bien que Françoise n’ait 
jamais été la maîtresse de Bussy. Charles de Chambes 
et Françoise de Maridor auront six enfants à la suite 
de cet épisode : elle donne naissance au premier, une 
fille prénommée Françoise, à l’âge de trente ans en 
1585. Puis elle met au monde René (1587), Françoise 
(1588), Marguerite (1590), Charles (1594) et enfin 
Suzanne (1600).

En 1583 Françoise de Maridor reprend sa place de 
dame d’honneur auprès de Catherine de Médicis à 
Paris. Quant à son mari, il poursuit sa carrière auprès 
du duc d’Alençon : en 1585 il est nommé conseiller 
d’État et obtient l’abbaye de Saint-Georges près 
d’Angers. En 1587 il est blessé à Coutras et fait 
prisonnier. Le 5 juin 1589 il obtient 4 200 écus et suit 
le duc de Montpensier comme maréchal de camp en 
Bretagne pour réduire une insurrection. En 1592, il 
participe à la défaite de Craon devant les troupes du 
duc de Mercoeur. En 1596 il sert au siège de Tigné.

En 1599 Anne de Matignon, mère de Françoise de 
Maridor, meurt : dans son testament elle déshérite sa 
fille aînée et effectue des dons aux deux autres et à leur 

Le château de Montsoreau



Les scandaleuses de l’Histoire : Françoise de Maridor

descendance. La fière huguenote a-t-elle rayé Françoise 
car elle est devenue catholique (au contraire de ses deux 
sœurs, Anne et Philippe, qui sont restées protestantes) 
ou bien parce qu’elle a été mêlée à l’assassinat de 
Bussy d’Amboise et au scandale qui en a résulté ? Les 
historiens sont encore partagés pour conclure…

Le comte et la comtesse de Montsoreau vont briller 
une dernière fois en accueillant une nouvelle reine de 
France à Angers : le 19 septembre 1613, Charles de 
Chambes reçoit la reine Marie de Médicis à la tête des 
représentants de la noblesse angevine ; il a à ses côtés 
la toujours belle Françoise de Maridor. Le chroniqueur 
Louvet relate la rencontre : « Le seigneur de Montsoreau, 
fort vieux, tout blanc et chenu, âgé de soixante-quatre 
ans, avait les cheveux et la barbe blancs comme neige. 
Il était vêtu d’un pourpoint de toile d’argent à ramage, 
de chausses toutes couvertes de clinquants, l’épée 
dorée, les bottines accommodées de boutons d’or, avec 
un beau panache blanc et il faisait voltiger et aller son 
coursier à bonds et à voltes, comme un jeune homme de 
vingt-cinq ans ».

Sept ans après cet évènement, la dame de Montsoreau 
rend son âme à Dieu : Françoise de Maridor meurt au 
château d’Avoir (commune de Longué, Maine et Loire) 
le 29 septembre 1620, âgée de soixante-cinq ans, et elle 
est inhumée en l’église de Souligné sous Ballon (Sarthe), 
commune toute proche du château de la Freslonnière 
qui l’a vue naître. Son mari, inconsolable de la perte de 
son épouse, mourra un an plus tard, le 16 juin 1621, âgé 
de soixante-et-onze ans.

Alexandre Dumas s’emparera de l’histoire du meurtre de 
Bussy d’Amboise : son livre « La dame de Monsoreau » 
(sans la lettre « t ») est un roman historique qui fait 
partie d’une trilogie : il fait suite à « La reine Margot » 
et précède « Les Quarante Cinq ». Il change le prénom 
de Françoise de Maridor en « Diane de Maridor » et 
dépeint son mari comme un vieillard jaloux. Et le beau 
Bussy est bel et bien, dans cette fiction, l’amant bien-
aimé de la belle dame de Monsoreau.

Suite au succès du livre Alexandre Dumas, aidé 
d’Auguste Maquet, monte un opéra en cinq actes 
également intitulé « La dame de Monsoreau ». Il sera joué 
pour la première fois le 19 novembre 1860 au théâtre de 

Marie de Médicis à Angers
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l’Ambigu. Il existe aussi quatre séries télévisées tirées 
de « La dame de Monsoreau », dont une faite par la 
télévision russe ! La plus connue en France est celle où 
Diane de Monsoreau est jouée par la belle actrice Karin 
Petersen en 1971. Enfin le cinéma s’empare aussi de 
l’histoire et il y a trois films muets sur le sujet (en 1909, 
1913 et 1923).

Les lieux authentiques où a vécu Françoise de Maridor 
n’existent plus : le château de la Coutancière (qui se 
trouvait à Brain sur Allonnes) a été détruit en 1826, un 
nouveau logis a été construit qui fait maintenant office 
d’hôtel restaurant ; le château de la Freslonnière (à 
Souligné sous Ballon dans la Sarthe) est ouvert pour 
l’organisation de mariages et possède des chambres 
d’hôtes. De nos jours, ne reste visible aux touristes que 
le château de Montsoreau, qui se situe au bord de la 
Loire et se visite. Le nom de « Montsoreau » est à tout 
jamais lié à la dame dont la beauté occasionna le meurtre 
le plus retentissant de la région, qui demeura impuni…

Lafouine77

Sources :
« Dames et bourgeoises amoureuses ou galantes du 
XVIème siècle » de Maurice Rat
« La vraie histoire de la dame de Montsoreau » de 
Jacques Levron



La couverture préférée des Romantiques version 2020

Le jeu des couvertures de notre page Facebook s’est terminé sur la victoire de L’âme du papillon de 
Lucie C. Berry (gagnante de novembre), devant Les larmes d’Azrael de Cécilia Armand (gagnante de 
septembre) et Just a dream de Ludivine Delaune & Delinda Dane (gagnante de juin).
Cette année a été marquée par une forte contribution de certains auteurs qui ont partagé les publications 
contenant leurs couvertures. Nous les remercions pour leur implication, qui montre leur intérêt pour notre 
communauté.
Bravo aux créateurs de ces couvertures et merci à tous les votants. Le jeu des couvertures continue sur 
notre page Facebook, n’hésitez pas à voter pour votre couverture préférée parmi les sélections présentées.

La communauté
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Ce qui nous attend d’ici fin décembre

Le festival du livre romantique
Le dernier week-end de novembre, nous serons à Dunkerque pour le premier 
Festival du livre romantique. Nous allons y faire une conférence sur Le roman 
féminin à 12h40. N’hésitez pas à venir y assister.

Nos abonnés en dehors de la France 
métropolitaine

Les statistiques Facebook nous permettent de savoir dans quelles régions du 
monde sont nos abonnés, et nous sommes ravies de savoir que nous touchons une 
aussi vaste communauté.
Merci à tous !!

La meilleure Romance 2020

Nous avions dans l’idée d’élire les meilleures romances parues en 2020 dans les 
trois catégories suivantes : auteur francophone, auteur étranger traduit, auteur 
étranger non traduit. Malheureusement, malgré de nombreux appels sur les RS, il 
y a eu trop peu de participations pour pouvoir avoir un résultat significatif. C’est 
d’autant plus dommage que les lectrices de romance lisent beaucoup et qu’un 
classement permettait de mettre en lumière des auteures de tous horizons. Nous 
allons néanmoins publier les résultats dans le prochain webzine et donner le nom 
des gagnantes des livres (heureusement, il y a eu assez de participations pour cela 
LOL).
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Media Alerte Les Plumes Francophones 2020 
 

Amazon dévoile ce jour les lauréats de la cinquième édition de son concours d’écriture en langue française Les 
Plumes Francophones. Au travers de son service d’autoédition Kindle Direct Publishing, ce concours ouvert à tous 
les auteurs francophones à travers le monde a pour but de révéler de nouveaux talents littéraires, tout en favorisant 
le rayonnement international de la francophonie.  

Lors de cette cinquième édition des Plumes Francophones, plus de 1 700 manuscrits originaux ont été soumis sur 
Kindle Direct Publishing entre mai et août 2020 soit une hausse de 26% par rapport à 2019. Sur les plus de 1300 
auteurs francophones, 44% ont édité leur premier manuscrit, démontrant les nouvelles habitudes des Français 
dans leur rapport à l’écriture et la lecture. Ces manuscrits émanent de 50 pays, dont 79% sont basés en France et 
en seconde position arrivent les trois pays suivants avec chacun 3% de participation : Belgique, USA et Canada, 
confirmant ainsi la portée internationale du concours.  

 

La Plume des Lecteurs a été décernée à Guy Morant pour son polar Le Sang de Nos 
Pères, sur la base de critères objectifs constatés sur Amazon.fr, incluant le nombre de 
ventes, la popularité du titre (exprimée dans les commentaires) et les notations des 
lecteurs.  
« Ils n’auraient jamais dû mourir ainsi. 
Ils se croyaient à l’abri de la haine et de la violence qui régnaient dehors. 
À l’abri derrière leurs clôtures, sous la protection de la police, ils ne couraient aucun 
danger. 
Mais ils baignent à présent dans leur propre sang, elle éventrée comme un animal, 
lui, le député, abattu d’une balle. Leurs enfants ont disparu. 
Les gendarmes convoquent le capitaine Alaric Autier, de la crim’ de Versailles. Ils 
veulent comprendre pourquoi le tueur a laissé dans la bouche de la femme une 
coupure de journal évoquant une affaire du policier.» 

  

 

La Plume du Jury a été décernée à Marie-Pierre Garnier pour son roman Collision, 
par un jury d’experts présidé par Frédéric Duval, Directeur Général, Amazon.fr.  
« À l‘aéroport de Lisbonne, un jet privé explose. La vie de quatre personnages 
bascule au même instant. Hasard ? Destin ? 
Inspiré de deux accidents d’avion largement médiatisés, ce roman explore le passé 
et le caractère des quatre protagonistes pour éclairer l’enchaînement de 
circonstances qui mènent à l’accident.  
Peter, le pilote autrichien, est amateur de sensations fortes et cherche l’ultime 
moyen d’échapper à la monotonie et à l’anonymat. Il attend, fébrile, l'autorisation 
de décollage. Dans la tour de contrôle, Elsa, l’ambitieuse stagiaire venue d'Angola, 
vient de découvrir qu’elle est enceinte et ne parvient pas à se concentrer sur son 
travail. Sur le tarmac, Manuel, un manutentionnaire aigri, passablement imbibé 
d’alcool, commet imprudence sur imprudence. Quant à Jean-Marc, le grand 
manager sympathique qui vole de succès en succès, il est pressé de rentrer à Paris 
pour fêter la signature d’un important contrat. 
Mais une chape de brouillard s’est abattue sur Lisbonne, retardant le départ du jet. 
D’heure en heure, les contours de la tragédie se précisent…» 
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Media Alerte Les Plumes Francophones 2020 
 

Amazon dévoile ce jour les lauréats de la cinquième édition de son concours d’écriture en langue française Les 
Plumes Francophones. Au travers de son service d’autoédition Kindle Direct Publishing, ce concours ouvert à tous 
les auteurs francophones à travers le monde a pour but de révéler de nouveaux talents littéraires, tout en favorisant 
le rayonnement international de la francophonie.  

Lors de cette cinquième édition des Plumes Francophones, plus de 1 700 manuscrits originaux ont été soumis sur 
Kindle Direct Publishing entre mai et août 2020 soit une hausse de 26% par rapport à 2019. Sur les plus de 1300 
auteurs francophones, 44% ont édité leur premier manuscrit, démontrant les nouvelles habitudes des Français 
dans leur rapport à l’écriture et la lecture. Ces manuscrits émanent de 50 pays, dont 79% sont basés en France et 
en seconde position arrivent les trois pays suivants avec chacun 3% de participation : Belgique, USA et Canada, 
confirmant ainsi la portée internationale du concours.  

 

La Plume des Lecteurs a été décernée à Guy Morant pour son polar Le Sang de Nos 
Pères, sur la base de critères objectifs constatés sur Amazon.fr, incluant le nombre de 
ventes, la popularité du titre (exprimée dans les commentaires) et les notations des 
lecteurs.  
« Ils n’auraient jamais dû mourir ainsi. 
Ils se croyaient à l’abri de la haine et de la violence qui régnaient dehors. 
À l’abri derrière leurs clôtures, sous la protection de la police, ils ne couraient aucun 
danger. 
Mais ils baignent à présent dans leur propre sang, elle éventrée comme un animal, 
lui, le député, abattu d’une balle. Leurs enfants ont disparu. 
Les gendarmes convoquent le capitaine Alaric Autier, de la crim’ de Versailles. Ils 
veulent comprendre pourquoi le tueur a laissé dans la bouche de la femme une 
coupure de journal évoquant une affaire du policier.» 

  

 

La Plume du Jury a été décernée à Marie-Pierre Garnier pour son roman Collision, 
par un jury d’experts présidé par Frédéric Duval, Directeur Général, Amazon.fr.  
« À l‘aéroport de Lisbonne, un jet privé explose. La vie de quatre personnages 
bascule au même instant. Hasard ? Destin ? 
Inspiré de deux accidents d’avion largement médiatisés, ce roman explore le passé 
et le caractère des quatre protagonistes pour éclairer l’enchaînement de 
circonstances qui mènent à l’accident.  
Peter, le pilote autrichien, est amateur de sensations fortes et cherche l’ultime 
moyen d’échapper à la monotonie et à l’anonymat. Il attend, fébrile, l'autorisation 
de décollage. Dans la tour de contrôle, Elsa, l’ambitieuse stagiaire venue d'Angola, 
vient de découvrir qu’elle est enceinte et ne parvient pas à se concentrer sur son 
travail. Sur le tarmac, Manuel, un manutentionnaire aigri, passablement imbibé 
d’alcool, commet imprudence sur imprudence. Quant à Jean-Marc, le grand 
manager sympathique qui vole de succès en succès, il est pressé de rentrer à Paris 
pour fêter la signature d’un important contrat. 
Mais une chape de brouillard s’est abattue sur Lisbonne, retardant le départ du jet. 
D’heure en heure, les contours de la tragédie se précisent…» 

 

Les lauréats remportent chacun un dispositif marketing d’une valeur équivalente à 20 000 € destiné à la promotion 
de leur manuscrit auprès des clients d’Amazon, la publication gratuite de leur manuscrit en livre audio par Audible, 
une liseuse Kindle Oasis ainsi que 30 tirages papier de leur ouvrage. Tous les manuscrits candidats sont mis en avant 
sur la page dédiée au concours www.amazon.fr/lesplumesfrancophones. 

Guy Morant, lauréat de la Plume des Lecteurs remporte également 3 000 € et la traduction de son manuscrit dans 
une autre langue par Amazon Crossing, le service de traduction d’Amazon intégré à sa maison d’édition Amazon 
Publishing. Le livre de Marie-Pierre Garnier, lauréat de la Plume du Jury bénéficiera d’une promotion sur Lire le 
magazine littéraire. 

Les lecteurs peuvent accéder à tous les titres qui ont concouru pour Les Plumes Francophones en format imprimé 
ou en format numérique sur tout équipement doté de l’application Kindle gratuite pour iPhone, iPad, smartphones 
et tablettes Android, PC, Mac, ainsi que sur les liseuses Kindle et les tablettes Fire. 

Amazon continue d’inventer au nom des auteurs et des lecteurs, pour permettre aux premiers de raconter leurs 
histoires et aux seconds de découvrir de nouveaux livres qui les enthousiasment. Kindle Direct Publishing figure au 
nombre de ces inventions. Les auteurs qui utilisent KDP conservent l’intégralité de leurs droits et le contrôle total 
sur leurs créations, peuvent publier leurs manuscrits quasi-instantanément, reçoivent une redevance de 70% sur 
leurs livres et peuvent les distribuer dans le monde entier et dans différentes langues - le tout, gratuitement. De 
nombreux auteurs KDP en France ont trouvé le succès durablement, parmi lesquels Sonia Dagotor, Albane 
Mondétour, Théo Lemattre, Aurélie Valognes ou encore Agnès Martin Lugand - dont les livres ont touché des 
milliers de lecteurs. Découvrez les histoires d’auteurs qui ont réalisé leur rêve grâce à Amazon 
sur www.aboutamazon.fr. 

*** 

Contacts Presse – Agence Pressario 
Hortense Grégoire / Caroline Vacarie : amazon@pressario.fr 

La newsroom: www.aboutamazon.fr  
Suivez Amazon.fr sur Facebook : www.facebook.com/amazon.frRetrouvez toutes les vidéos sur la chaine YouTube 

d’Amazon.fr : http://www.youtube.com/c/amazonfr 



Brèves
Sarah Ferguson 
chez Mills and Boon

Est-ce que la série Bridgerton fait 
déjà des petits ? Il faut le croire 
quand on voit LA nouvelle de ce 
début d’année : Sarah Ferguson, 
duchesse d’York, surnommée 
Fergie, va publier un roman 
d’amour historique. L’histoire est 
inspirée de celle de son arrière-
arrière-grand-tante, Lady Margaret 
Montaigu Douglas Scott, et sera 
publiée au mois d’août sous le 
titre Her heart for a compass. A 
l’heure actuelle, nous ne pouvons 
pas dire si ce sera une romance 
ou non. Toutefois, sachant qu’elle 
écrit le livre en collaboration 
avec Marguerite Kaye, auteure de 
romance historique, tous les espoirs 
sont permis. Affaire à suivre.

Source : Duchess of York’s first novel 
to be published by Mills & Boon | 
Sarah Ferguson | The Guardian 

https://www.theguardian.com/uk-news/2021/jan/13/duchess-of-york-sarah-ferguson-first-novel-published-mills-and-boon
https://www.theguardian.com/uk-news/2021/jan/13/duchess-of-york-sarah-ferguson-first-novel-published-mills-and-boon
https://www.theguardian.com/uk-news/2021/jan/13/duchess-of-york-sarah-ferguson-first-novel-published-mills-and-boon


Brazen Virtue (L’emprise du vice) 
de Nora Roberts en film sur Netflix 

L’adaptation du roman policier de Nora Roberts sera faite 
par Monika Mitchell, qui a aussi réalisé la série Virgin 
River et le film L’alchimie de Noël, toujours sur Netflix. 
Le personnage principal sera joué par Alyssa Milano.
Bien que les adaptations de romance soient à la mode, 
il est toutefois utile de préciser qu’il ne s’agit pas de la 
première adaptation de la reine de la romance. Ainsi, 
pas moins de neuf de ses livres l’ont été à la télévision 
entre 2001 et 2009. Plus d’informations dans le webzine 
de mai 2010 : http://www.lesromantiques.com/Webzine/
Webzinemai2010.pdf 

Source : https://www.hollywoodreporter.com/news/alyssa-
milano-to-star-in-netflix-adaptation-of-nora-roberts-
novel-brazen-virtuePassionflix et les prochaines 

adaptations

La nouvelle année apporte son lot de bonnes nouvelles 
pour les fans de cette chaîne. Les prochaines adaptations 
qui vont sortir sur cette plateforme sont les suivantes : 
Brittainy C.Cherry avec The air he breathes (Hugo 
Romans 2017) et Kylie Scott avec Rock (Lattès &moi 
2015).
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http://www.lesromantiques.com/Webzine/Webzinemai2010.pdf 
http://www.lesromantiques.com/Webzine/Webzinemai2010.pdf 
https://www.hollywoodreporter.com/news/alyssa-milano-to-star-in-netflix-adaptation-of-nora-roberts-novel-brazen-virtue
https://www.hollywoodreporter.com/news/alyssa-milano-to-star-in-netflix-adaptation-of-nora-roberts-novel-brazen-virtue
https://www.hollywoodreporter.com/news/alyssa-milano-to-star-in-netflix-adaptation-of-nora-roberts-novel-brazen-virtue
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